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FRONT DE L'ENFANCE 
(Bulletin mensuel du Front Populaire de l'Enfance) 

llt'>1l:11•tit111 L . f.rtU\l· I', :"1 \ ' r\è·r. ( \lprs \l11ri1111w s \ 

Charte constitutive du Front Populaire de !'Enfance 
lme société ne vit, ne s'améliore el ne proS,!rcssc que par les forces 

vives et intrépides qui la poussenl hardiment en avant. 
L'U.R.S.S. nous en donne l'admirable exemple : un gouvernement popu­

laire doit tout mettre en œuvre pour que !'Enfance et la Jeunesse puissent, 
au sein d'une communauté heureuse, s'affirmer et s'épanouir. 

L'En(ance se meurt chez nous ! 
Jamais les conditions économiques et morales ne lui ont été plus fat.tics : 

le chômage et la misère entraînent inévitablement avec eux la déficicnœ 
physiologique et l'affaiblissement plus ou moins calastrophit:tuc des possi­
bilités intellectuelles des enfants. 

Le fascisme ne serait que l'aggravation des maux redoulables donl le 
capitalisme accable l'enfance prolétarienne. 

Et l'adolescence impuissante cherche en vain les moyens de dépenser 
sa généreuse activité, de se réaliser par un travail productif et socialement 
utile, par le dévouement aux grandes œuvres humaines qui sont, pour les 
jeunes surtout, les vraies raisons de vivre et d'espérer. 

Le Front Povulaire a, depuis quelques mois, heureusement réagi contre 
les prétentions du fascisme naissant. Dans toutes ses revendications cepen­
dant, !'Enfance et la Jeunesse n'occupent point la place de premier plan 
qui devrait leur être réservée. 

li y a, dans ce domaine, une œuvre à entreprendre d'extrême urS,!ence. 
Les enfants et les adolescents d'aujourd'hui ne sauraient être les puis­

sants constructeurs de demain que si nous avons su, nous leurs aînés, leur 
ménager les possibilités d'enthousiasme et d'élan qui leur permettront de 
triompher dans la voie où nous sommes engagés. 

Il s'agit là non seulement d'une question d'humanité mais aussi de la 
plus haute et de la plus importante nécessité sociale : l'avenir libérateur 
de la classe prolétarienne. 

Que, de toute urgence, les amis de l'enfance populaire se groupent, 
collaborent, conjuguent leurs efforts pour l'aboutissement de revendications 
précises sur lesquelles il nous est facile de faire l'accord de tous les honniltes 
gens. 

Au Front Populaire doit répondre partout le Front Populaire de /'En-
fance. 

Les enfants, les écoliers d'aujourd'hui seront clans quelques années les 
adolescents intrépides et enthousiastes qui forment, dans tous les mouve­
ments sociaux, le meilleur des troupes partisanes. 
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L'éducation, la formation de ces enfants ont donc une importance 
primordiale et une Portée souvent décisive sur la marche des événements 
sociaux et Politiques. 

On peut former l'enfant à l'obéissance et à la passivité, lül inculquer 
le respecl et la crainte des riches et de ceux qui détiennent le pouvoir, Je 
persuader qu'il est venu sur terre Pour travailler, souffrir et obéir. Ce faisant, 
les gouvernements et les régimes au pouvoir prennent ainsi une sorte d'as­
surance sur le maintien de leurs privilèges au cours des années à venir. 

A cette œuvre d'asservissement et d'obscurantisme collaborent direc­
tement toutes les écoles privées aux mains des jésuites et des ensoutanés, 
ouvertement soutenues d'ailleurs par toute la réaction citadine et rurale. 

Collaborent indirectement à cette œuvre aussi, et souvent malgré eux, 
les nombreux instituteurs qui conservent dans leurs classes les méthodes 
dogmatiques d'asservissement scolaire, de respect des manuels, de bourrage 
et d'abrutissement. 

Parfont cette œuvre toutes les entreprises péri et post-scolaires du 
régime capitaliste·: la presse immonde pour enfants - depuis le Bon-Point, 
Mickey et Hurrah jusqu'au Pèlerin - le Cinéma, les organisations bour­
geoises d'enfants : Patronages et Boy-Scouts. 

Mais on peut à cet âge aussi former en l'enfant ce précieux esprit 
d'activité et de libération, lui inculquer la connaissance et le respect du 
travail et des travailleurs, lui faire sentir la noblesse de l'effort, si humble 
soit-il, lui donner confiance en ses possibilités créatrices et l'habituer à 
mettre ces possibilités au service de la communauté, éduquer en lui ce sens 
moral, ce besoin de coopération qui seront les ferments du monde nouveau. 

L'école laïque française est un premier pas, et important dans le sens 
de cette libération. 

Elle a affirmé la nécessité de libérer l'enfant de l'emprise religieuse, 
de l'éduquer dans le sens de la connaissance et de la vérité. Elle a commis 
certes des erreurs idéologiques, dues en général aux erreurs sociales d'hom­
mes qui avaient en la vérité, en la justice et la liberté une foi trop exclu­
sivement idéaliste et qui n'ont pas su mettre pratiquement ces grands prin­
cipes à l'abri des attaques hypocrites de la réaction. 

Mais il en est de l'école laïque comme de la plupart des conquêtes 
démocratiques. Elle est un pas important vers la libération des enfants 
à condition qu'on puisse et qu'on sache l'utiliser : les programmes eux­
mêmes de cette école ne manquent pas d'un certain idéalisme et les instruc­
tions ministérielles de 1923 qui accompagnaient les nouveaux program111es 
restent comme une charte véritable de l'éducation nouvelle dans les écoles 
publiques. 

Educateurs et parents doivent utiliser au maximum les possi­
bilités idéologiques et scolaires qui leur sont ainsi offertes par les 
règlements, les programmes et instructions diverses qui régissent 
notre école laïque, et défendre ces conquêtes contre les attaques 
sournoises ou avouées de la réaction. 

DÉFENDRE LES CONQ~TES POPULAIRES DE L'ÉCOLE 
LAIQUE DOIT 1ITRE UN DES POINTS ESSENTIELS DU PRO­
GRAMME DU FRONT POPULAIRE DE L'ENFANCE . . ~· 
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Mais ces conquêtes doivent être développées, à la lumière surtout des 
récentes découvertes psychologiques et pédagogiques. 

Les principes ne suffisent pas ; encore faut-il que soient étudiés les 
moyens pratiques de les faire passer dans la réalité. 

Nos pères avaient une confiance presque illimitée dans le verbalisme, 
dans les proverbes et les formules morales, dans les vertus de l'inslruction, 
des livres, des manuels, de la parole pontifiante du maître. L'expérience 
nous a montré la vanité pratique de ces moyens d'action dont la réalité a 
souvent fait des armes au service de la réaction el de la guerre. 

· Il faut aujourd'hui organiser pratiquement l'école nouvelle progressiste 
qui fera entrer dans la réalité des faits les grands principes des fondateurs 
de l'école laïque. · 

Il faut que l'école libère l'enfant, non pas en paroles, mais dans 
la réalité de la vie, pratiquement, effectivement : 

- en lui apprenant à travailler avec joie et à exercer sans cesse 
ses immenses possibilités créatrices ; 

- en lui enseignant à amurer au sein d'une communauté pour 
le plus grand bien de cette communauté ; 

- en substituant à la discipline passive et autoritaire une 
auto-discipline basée sur les nécessités du travail coopératif et sur 
les besoins de libération des individus ; 

- en liant toujours davantage les destinées de l'école popu­
laire aux destinées de la grande masse du peuple, en plaçant toujours 
davantage l'école dans la vie, en relations directes avec le travail, 
les souffrances, les espoirs et les rêves des travailleurs ; 

- en faisant connaître parmi les parents et le personnel ensei­
gnant les techniques éprouvées qui permettent pratiquement la 
marche vers la libération de l'enfant par l'influence de l'école. 

CETTE DÉFENSE SUR LE TERRAIN D'UNE LARGE CON­
CEPTION NOUVELLE DE LA PÉDAGOGIE ET DE LA VIE 
DE L'ENFANT DOIT tTRE LA DEUXIÈME DES TACHES 
ESSENTIELLES DU FRONT POPULAIRE DE L'ENFANCE. 

Mais le destin de l'école est intimement lié au destin des masses popu­
laires elles-mêmes. 

Si les familles vivent dans les taudis ; si elles sont sous-alimentées ou 
mal alimentées ; si les parents s'exténuent dans les bagnes modernes en 
attendant que leurs enfants les y rejoignent pour les y remplacer, l'école 
populaire est matériellement marquée par cette misère et cette exploi­
tation. 

Il est un fait que parents, et même éducateurs, n'ont pas encore suffi­
samment compris : le développement intellectuel, scolaire et moral des 
enfants est directement fonction de leur développement p_hysiologique vital, 
lequel.est lui-même fonction des conditions de travail et de vie qui leur 
sont imposées. 

Améliorez ces conditions de vie, donnez aux enfants une meilleure santé 
en leur permettant de jouir d'une nourriture saine, de l'air, de l'eau et du 
soleil, et vous aurez réalisé une des plus grandes conquêtes pédagogiques 
qui soient. 

C'est pourquoi nous plaçons la lutte revendiœtive des parent$ 
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pour l'amélioration dans tous les domaines de leur standard de vie 
comme une des conditions de l'amélioration foncière de l'école. 

LE FRONT POPULAIRE DE L'ENFANCE DEVRA MON­
TRER A SES ADHÉRENTS LA NÉCESSITÉ URGENTE DE 
CETTE ACTION NON SEULEMENT POUR EUX-MÊMES, MAIS 
AUSSI, MAIS SURTOUT POUR L'AVENIR DE LEURS 
ENFANTS. 

Les conditions dans lesquelles vivent et travaillent les enfants dans 
leur famille sont, nous l'avons dit, préJ)Ondérantes. 

Mais il faut qu'on sache aussi que le succès scolaire est directement 
fonction des conditions matérielles dans lesquelles fonctionne l'école. 

Une école sans air, sans soleil, sans eau, sans espace libre, sans arbres 
et sans jardin est, comme le taudis l'est pour la famille, mortelle pour 
l'éducation des enfants du peuple. 

Les parents ne doivent tolérer nulle part des écoles taudis comme il en 
existe tant encore. Ils doivent tout mettre en œuvre J)OUr que les crédits 
nécessaires à l'entretien des écoles existantes et à la construction des grou­
lleS nouveaux soient votés sans retard. 

Mais ce n'est pas tout. 
Les règlements stipulent que, dans les classes de ces écoles, le nombre 

normal des élèves est de 30, 35, sous-entendant par là que, au-dessus de 
ce chiffre, tout travail régulier et profitable devient impossible. 

Qu'a fait le fascisme '? Il ne s'est attaqué ni aux programmes ni aux 
principes de l'école parce qu'il se savait en possession d'une arme autrement 
redoutable : il a réduit dans une proportion scandaleuse le nombre des clas­
ses et le nombre des instituteurs. La conséquence en a été une surcharge 
incroyable de ces classes. A l'heure actuelle, dans les villes surtout, il n'y 
a pour ainsi dire plus de classes de 30 - 35 élèves. Les classes de 40, 50, 
60, 70, 80, 90 et même 100 élèves deviennent la norme. 

li faut que tes parents sachent que, dans de telles conditions, tout tra­
vail pédagogique est matériellement impossible. L'école devient une gar­
derie où l'instituteur est une sorte de garde-chiourme, obligé de violenter 
et de dominer les enfants, et de les plier ainsi, d'avance, à l'obéissance capi­
taliste. Dans de telles écoles, quelle que soit la bonne volonté des éduca­
teurs, quelle que soit la beauté de l'école, il ne peut s'agir ni d'instruire, 
ni d'éduquer, ni de libérer vos enfants. 

Si cette école d'abrutissement est voulue par le capitalisme 
fasciste, IL APPARTIENT AU FRONT POPULAIRE DE L'EN­
FANCE DE LUTIER SANS CESSE, DANS TOUS LES DOMAI­
NES, POUR RÉTABLIR UNE SITUATION NORMALE, POUR 
FAIRE ROUVRIR DES ÉCOLES, NOMMER DES INSTITU­
TEURS, DÉCONGESTIONNER LES CLASSES AFIN QUE SOIT 
POSSIBLE LE TRAVAIL D'ÉDUCATION QUI FERA DES EN­
FANTS OÙ PEUPLE DES HOMMES, DES LUTIEURS, DES 
CONSTRUCTEURS DE LA SOCIÉTÉ NOUVELLE. 

·:· ·:· 
Pour que le peuple ne se rende pas compte de la nocivit~ ex.cessive de 

ces mesures fascistes Je capitalisme a fait dévier contre les mstituteurs la 
colère des parents. On a montré les éducateurs comme des budgétivores, 
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des gens gui sont payés pour ne rien faire ; on les a dénoncés comme 
nuisibles toutes les fois qu'ils ont affirmé leur désir de se dégager des 
forces mauvaises pour servir le peuple. 

LE FRONT POPULAIRE DE L'ENFANCE DEVRA NÉCES­
SAIREMENT PRENDRE EN TOUTES CIRCONSTANCES LA 
DÉFENSE DES INSTITUTEURS : MATÉRIELLEMENT, EN 
APPUYANT LEURS REVENDICATIONS, EN EXIGEANT POUR 
EUX DES TRAITEMENTS HONNÊTES QUI LEUR PERMET­
TENT DE SE CONSACRER TOTALEMENT A LEUR SACER­
DOCE ; MORALEMENT, EN SE GROUPANT AUTOUR DE 
L'ÉCOLE TOUTES LES FOIS QUE, OUVERTEMENT OU NON, 
LE FASCISME ET LE CLÉRICALISME LA MENACENT. 

Mais l'école n'agit sur les enfants que pendant une petite partie de 
la journée. 

Depuis longtemps la réaction a vu la possibilité d'influer sur le destin 
des enfants en se saisissant d'eux hors de l'école. Le cléricalisme notam­
ment a eu une forte influence par l'organisation de patronages d'abord, 
de fêtes, de secours, de séance~ de cinéma, etc... Quand les besoins des 
enfants ont évolué, la réaction a organisé le scoutisme dont l'idéologie et 
les buts servent totalement le régime existant. 

LE FRONT POPULAIRE DE L'ENFANCE DOIT GROUPER 
TOUTES LES ORGANISATIONS POST-SCOLAIRES PROGRES­
SISTES ET EN SUSCITER LA NAISSANCE LA OU IL N'EN 
EXISTE POINT ENCORE: PATRONAGES, SALLES DE RÉU­
NIONS, FÊTES, SÉANCES DE CINÉMA, ETC... IL APPUIERA 
ENSUITE DE TOUTE SON AUTORITÉ L'ORGANISATION DES 
ENFANTS DANS DES GROUPES DE PIONNIERS QUI, SELON 
DES TECHNIQUES MIEUX ADAPTÉES AUX BESOINS AC­
TUELS, SERONT LA MEILLEURE DES PRÉPARATIONS AUX 
LUTTES DONT LA SOCIÉTÉ NOUVELLE SERA L' ABOUTIS­
SEMENT. 

Le journal enfin est une des formes dangereuses par lesquelles la réac­
tion impose aux enfants les croyances nécessaires à la domination capi­
taliste. 

LE FRONT POPULAIRE DE L'ENFANCE DÉNONCERA 
TOUS LES JOURNAUX POUR ENFANTS ESSENTIELLEMENT 
NOCIFS ET QUI SONT TOUS A METTRE DANS LE MÊME 
SAC, QU'ILS SOIENT BON-POINT, OU ROMAN D'A VENTU­
RES, OU BENJAMIN OU BERNADETTE. IL RECOMMANDERA 
LES QUELQUES JOURNAUX D'ENFANTS QUI, HORS DE 
TOUTE CONSIDÉRATION' COMMERCIALE, VISENT A L'ÉDU­
CATION VÉRITABLE ET A LA FORMATION DES ENFANTS. 
IL SOUTIENDRA TOUT SPÉCIALEMENT LES JOURNAUX QUI 
RÉPONDENT LE MIEüX A SES BUTS, EN ATTENDANT DE 
CRÉER, OU DU MOINS DE PATRONNER, UN VÉRITABLE 
JOURNAL POPULAIRE D'ENFANTS. 

·:· ·:· 
Nous nous somme.,; appliqués à définir et à préciser ici le~ points essen-
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tiels q~i doivent être comme les jalons du programme fondamental du 
FRONT POPULAIRE DE L'ENFANCE. Dans le détail, il appartiendra 
ensuite à ses sections de prendre telles initiatives qui correspondent aûx 
buts principaux dont nous avons montré l'urgente nécessité. - C. Fm:m:r. 

Pour !'Enfance Prolétarienne: RASSEMBLEMENT! 

L(• Frou! l'opulaire 11,· l' J:Jnfance ne 
doit pas rester une vélléité d'action: pour 
nboulir il doil, dès unjo urd'hui, devenir 
1111e oryctnirntlon coot·,lonnaut 1outes les 
bo11nes voloutés qui comprennenl la né­
cessité d'œuvrer à foud, selou li\ charte 
ci-dessus, pour la défense de J'Enfnuce 
cl do la Jeunesse. 

La Coopér«live de L'B11.<eig11em1:111 lmc 
qui g1·ou1>c en !<'rance un n,illier ù'iusli· 
luleurJ, de toutes teuclauces et qui a réa­
lisé clnns 801\ sein depuis de 11ombreu$CS 
années celle unité orgauiquc des Amis de 
l'Enfunce, n1ènc cle(luis plHsieurs mois 
u110 active cnmpag11e poul' ln coustitution 
du Front Populaire. 

Lors tle son Congrès tl'Aoùi tleruie,·, ù 
Angers, après un rapport détaillé tle 110-

t,·c ca111i11·utl~ J?1·ei11et, l'ordre ùu jour 
suivun~ étuil voté à l'u11animilé : 

J'()Ull (';>,i'Jo PUJSS.ŒTE L ICUE 
POPULr1llW Dl:: P.lREll'TS 

1)1•/lltÎS JJl"ès de dix ans, la Cuo11érali1'c 
ile t' fü1st"iy11emelll laïc Lutte pour !'i11-
tro<lt1ction 1la11s le., écules po11ulaires d'u­
ne édumliun 11lus conforme ,111.r besoi11s 
des ,:11/11111.< et de l<t l'l11ss1· Clttl'rièl"e, 11/us 
utifr IÎ nns buis de libéralio11 111·uléla­
ric11nc. 

Nous 11ous heurtons d'abont a1u co11-
dili1111s économique.<, sociales et politi­
ques qui condition11e111 la 11ie et l 'frolu­
Cion tif',• écoles vop1tlt1ires. A111·ès wrc 11é­
riode nsce11da11te où Il! go111•1·rn~me11t 
semblait œuvrcr clans Ir .~e11s de t'édu· 
cation populaire, nous assisto,1 .<, depuis 
la querre surlout, à 1111,• attaque .rn111·-
11oisc mais sustémali'111e ,fr l 'frole : la 
surcltar(le ri es classes tJUr la n!1tuction 
du 1ierso1111t·I ,·11seig111111t1 Les ré<luclions 
m,,sûve~· ,te rré(lils, fi'.~ (-,,·;maties inces· 
sat1t1•s ro11fre li's étl1ll"ul1•111·s constittient 
un véritable sabotage tle l'étl11,-al.io11 110-
zmlaire, sabùla(J,, contre l<-111wl 011 ,, itt· 
mlfisauin,cnt, j1isqu'tl ce jour, alerté tes 
orya11isafions vrolétarie1111es. 

Contre ces da11yers, qui s'e,·as11èn·11t li 
mcsul"e que 1no11tc le fascisme, la Coopé­
rative demande à ses adhérents de tu11t 
faire .wr Li: plan social, sy11tlical et /Jùli· 
tique pour que se réalisent lies co11ciitio11s 
matérielles 11lus co11formes ri 11os 1,e.,ùi11s 
jiédayoyi~t<es. 

)lais les pw·e11ts d'élèt•es,accaparés par 
la lutte i11t111édirite .ml" 1t'autres terrains, 
ne s" r1•11dent pas com11te l1cl11,elteme11t du 
<langer <le ce scibola{le systématique de 
l'école. 

JI., le fa1•11risl"l1t 1u11'{uis mfme. 
Ils ont t'tè formé., .'1•1011 clc., 11r11/iq111•s 

éduc11,tit•l!S J'aSsivcs d <t1ll(J1'ilf!ir1•.<. \11-

juurll'h 11i encore, la sol'iété ca11it,,ti.,/1' 
ne leur demande que dP trcwailler, de 
so11ffril" et. tic subir. T1·011111és sa11s cesse 
par la presse ca11it11liste complulsa11te, 
1u11· le ci11é111t1, par la rntlio, ils 1tccrJ1le11t, 
il., 11ppuient 71<irfois de ktu Mie ou Il,• 
ll>urs 1111wifestalio11s cc sabolaye ·mortel 
11ow· leur.< e11fants. JI., 11 '0111, en gé11éral, 
<Wrtllll' co11scic11cc <le l'importance q11'C1, 

pour 1·,,ve11ir 01wricr, la formation de la 
jcunes.,e. Ils dé.,a,,p,.nuvent parfois ceux 
q,Li se tlél'oue11t <i leur cause ; ils joi­
y11e11t /l'Ul"S proleslatio11s mu brimwte., 
youver11t·me11tates conlte les i11stit1lleur.< 
qui osent montrer la voie el prouver que, 
,,ow· ètre tibr,'s clcmain, les enfants doi­
vent faire -maintenant, dès !'école, l'ap-
11rc11tiH<1r,e 11w.rimwn Île celle libe1·té 
clans un milieu d'ardente el active coopé­
ratio11. 

Les l"éactionnaires, ks clérir11wr, 11'i­
a11orenl 1ms cette p1tiss11nci> de l'cirole, ni 
celle des orgu11isatio11s (I,• l"'re11/s, 11' 
constituent partout oû ils le pe1we11I, <i!'S 
.sociétés susceptibles 1l'i11flue11ccr défavo· 
l'llblcmcnt les pllrents jusqu.'(t les me11er, 
comnw cela s'est procl11it (t St-Paul fl 
ailleu,·s, à t'assaut de l'école de leurg 
enfant.,. 

l'\'ou, devons re11rell(/re des main.< réac­
tio1maircs ces armc,s prépontlt!ranles et 
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organiser partout <le pufasantes Ligues 
Populaires de Parents. 

Le Cot1grès d'A11ge,·s ile la Coo11érnli»r 
tle L'J:;nseignement, conscient <les né,·1·-<si· 
tés 11rgr1ites de cette action, f1. <101111<' 
111a111tat à, son C .. 1. po11 r faire a111,el à 
toutes les organisations populaires : syn­
<lic<ile.•, politiques, J>h ilosopltiques, .•1·0-

loires, post-.<colaires, en nue de la con.<li­
lulion rapide rnr le terrain. Ile /'Unité 
d',\rtion et en dehors de Ioule ortlto<lo.ril·, 
d'une puissante Ligue Populail'C de Pa­
rents : 

• Pour grouper 1,illour de l'école po7iu­
laire l'immen.1e masse des 71arc11/s ; 

• Pour les édtLquer en leur f1û.<a11t sentir 
les buts et le., dangers Ile t'éllucalio11 
c1ipital.i.•te ; 

• Pour les int,i,'esscr proyres1civeme11I 
au:i: techniqw•s notLvclles lie lilié1'a­
tion populai1·e ; 

• Potlr les pousser ri soute11i1' Ioules les 
organisations po.,t.scolaires 1/'1m.frm1., 
el d'11dolesce11ts ; 

• Pour les mobiliser puur lrt défense, en 
toute., occ,isions, de l'école et 1/r se., 
maitres. 

l.,'rmsidé>'ant qu'une action ct'édur(l/io11 
et tic débourrage .,'impose im'lllécliate­
mCtLI, le C.1\. doit étudier égatcment fa 
71arulion 7Jériodi1Jue, li ltref délai, en 
acco/'lt avec les 01·ga11i.<ttlions 11récitées, 
!l'un t111lleli11 de lti Ligue qui, 71ar L'inll'I'· 
méitiairc des irutittLteurs, des nmniciwi­
lités otwrières, des orga11isati.ons 1l'e11-
fa11ts, des sociétés scol,ûns et 11ost-sco­
laires, totLcherait la grande ma.,.,c 11,1.• 
111ire11ls et préparerait .rnr des i,rinci711•s 
clairs et pour des l,ttts effectifs et i111111é­
<ti11ts le (Jroupement qui s'im11os1• el que 
11011.• j)réconisons. 

~ 
Snr un i·apporl également tle F1·ei11et, 

le Congrès de l'fnlernationale des Tra­
vailleurs de l'Enseig,1ement adopta.il tle 
même d'enUlousiasme un o,·dre du jour 
en faveur de la eons!Uut.ion du Froll t 
Populak·e de !'Enfance. 

L'o,·ganisation est maintenant consli-
luée. . 

Le secrélal'iat provisoire <lu F1·onl Po­
/>Ul<lire de l'Enfa,1ce est assuré pai· not ,·e 
camarade F,·einet, ù Vence (Alpes-~lmes) 
à qui doit être acll'essée toute corres· 
pond!tnCP. 

Le Secrétariat se préoccupe de consti­
tue,· un large Comité comprenant : 
• Les haules personnalités du monde 

poldagogique et culturel de France ; 
• Les ,·eprésentants des instituteurs e~ 

professeurs ; 
• Les représeul!.uts des Partis politiques 

prolétariens 
• Les délégués des divel's mouve1uenl8 

d'enfanls ; 
• Les l'eprése11tants des associations di­

verses qui s'intéressent au sort de 
l'enfance : Ligue de l'Enseignement, 
Amicales laïques, Secours ouvrieY, 
Associations de déf P.nse, Associations 
sportives et Patronages divers, etc ... 

li faut que, dès maintenant, tous les 
amis de l'Eufunce populaire travaillent à 
ce puissant 1·egroupement de forces : 

Duns tous les quartiers des ,villes, dans 
lotis les villages, prenez l'initiative de 
constituer une section du Front Popu­
frtire 1le /'Enfance. 

Si des organisations populaires exis­
tent déjà, convoquez-les arln de consti­
Luer, sur nos principes, une unité d'ac­
tion. 

Dans le ras contrail'e, convoquez les 
parents d'élèves et tous ceux qui s'inté­
ressenl au sol'l de !'Enfance ; formez 
une section du Front Populaire qtù en­
lrel'a en relations avec le Secrétariat. 

~ 
l\ous publiel'ons 1·égulièreme11t cette 

feuille qui sera le trait d'un.ion indis­
pensable entre les initiatives de nos amis. 
Des exemplaires de cette publication se­
ront livrés ,\ prix coùtant à ceux qui 
nous en ferons la demande : 

Camarades iostituteui·s, encartez le 
Fro·111 de l'Enfa111:c dans votre bulletin 
sy111licul : 

Mililaols de municipalités proléta1·ie11-
nes, passez-nous des commandès impor­
tantes que vuus disb·ibue1·ez aux parents 
d'élèves. 

Cam,u·ades qui app1·ouver. notre effort, 
répandez cet a1,pel ; reproduisez-le dans 
la presse ouvrière ! 

~ 
Nous précisons bien que le Pront Popu­

ltlire ile /' Enfn11ce, e1·éé en dehors des 
Partis, l'D dehors des Associations syndi­
cales, par une coopén1lh•e pratiquemonl 
unitnire, no saurait être trne o.rme el)tro 
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I,•, 111ai11s d'u11 parti politiq111•. Il est 1'01· 
gatd~a1inn tlu suuvetug<\ tif\ 1·1·:nfant·1• 
l'rulct,ufrnm• 11mrt1•IIP11wnt 11w1mrée pur 
lt1 nq,italtsuw Pl le fascisuw 

L, s t u/1111h: ,tu 1n·uplt• .,uni dt plu., 
, ,i ,,,,,., ·"'rn/iés . 

Tour pruyn•.\ J1tJ11l1!l"Y"Jfl1' n.;/ t/i•. 
.,·ormuis r,•urlu im1w,,;.,·ihl1• I"'" 
"'·"' noulili,,ns mi.,,•rnl1/1•,\ 1/e .... 
1•11(,111/J;. l'i tir~ t:,.,,/u, • 

I~ J.;ylis1• t t l,i n•11rli,,u ; Ji.\,l!f• "' d, 
~·,·1111uu,•, rf~ fti1111 ,1,. l'ntf,11,I 
11ou.r (a l,1·.1oy11e tflt' un ,·oun111ï. 

Que 1ous les 111nis de l'f,nronrr se g 1·011-
Jll'llt lo) 11l1•111<·11t et tmvaill,•111 anive­
lllt'flt pou1· ln r1111<JUètc uq.,:t•11tt1 de JIO!-i, 

ohJcdifs. 

P atriotes! 
La n·adion hnrlt• eunln• l"éeolt• 

lntque el cuntn• le~ i1tsl1tnl!'n1"', <1u"rllt• 
U<Tnsr ll"iltrr cll'S " sons pairie, d1•s 
d1•stn1c·Lr11rs tic• la fn111illr c•l de• la 
~O('Ù~fé. n 

Le Front Populaire de l ' Enfance nt• 
hu~sera 1111~ aux enneuu, tin Peuple 
Il' 111onopolt• tln patriotism1•. Il llénon-
1·1•rn les pn11·1ol1•s qui sc• sc•nrnl de lu 
l'nlrit• cm111111• d"u11 par111r11t pou1· eou­
nu· leurs i~uohlt•, lradallons fimrn 
rii•n·~ t'l pnht1qucs : il u1onlrera c1uc 
lt•,, véritahlt•s putrioles t·c ,,ont cru, 
c111i, ù la mode• de 89. dNP1tdPt1l le 1in-
11·i111oinc <lu pP11ple coutn• lrs tyra11s. 

Canwrnclt>,. 1locu111entrz 11otrr bulle­
I in ufin qut• nous puiss11m, mener nt i­
kmcut uotrr lutte rontn• lrs ennemi:s 
tlr lï~nl"aner Populaire. 

Appel aux Instituteurs 
,·amarrtr/1 :, i1uïlilt1/f't1r.,·, 

\ ou~ .~cnt,·: fu ltt~,·p,o;siJ,: ,,,. ,.,, ""!I""" 
I" 1111"111 dt• tout,·., les fo,.,.,•., •tui s'int,· 
rc.<sellt a n::rote el à L'E11fu11c•. 

Vu11s suulfre~ du sort IJUi rnus est fur 
rwr la sociét, ct11>italisle d rous save: 
rr• qtt'on ferai/ dt• 1•ou.~ $i Il' frurism,) :i-t• 

,\,,;,..;-"·'·ni/ ,tu pnul'nir 

\ Oil~ 1'()111/il ,·111•: mi,·,u 1/llt' f/lÛl'Ol#IJtlt! 

II qut•I 11oi11I la mis,;,.,, 11,·1,u·lle pêst• su,· 
/'1•ufrl1U't' ,,, l'OtlS r'Olll/J/'l'lli'': lllljOUrtl'ltui 
1111,• k 1uor,ri·., J1t'd,1!fh!fÙJ"'' u,• .•wura,I 
1111,·,· .w111., 1111 l1unl1 proy1 ;·~ M1ri,1I .• 

/{11 /11r,• ,t;, ro11s, .,ou, 1111i.,,·1111·nl, lu 
n•11rlion :-..·,,,,;,,, ,., l'S.''ill!fl' ,,,. !JHJU}WI' M',\ 

/nrf't•.,·. Si ,·I(,, triom}lh,·. 11m1." le ,1jt1fJ1• ;, 

l'OU,\' é(I'.\' ,,,.,.,IU,\ ! 
• Prruou.\ /,·~ tki•anl., • 
• J>uur /', 11/1111r,• 1w11ul1111,. 
• PllUt /,·., ,t,• ... Jinét'.~ ,Ir noir, f'rr,/1·, 

• Pour fr l 'nin tll' '""" cli•11,·.,, JWUI fru, 
e t~1/11,·111io1, ,•I lntr libl'rt,•, 
• J>our rot,,• lilt,•rfé tic: fr,1111,il pl:tluyu. 
• !JÏl/1/1', 

/t,·,mu,fr: ,, uo/n 1t/1pd ' 
l'onstitu,·; ,fr., .,,·rtion.'\ du Frunt PuJill 

{11i1,• (/1• f' f -:11(11111"P
0 

! 
Jl1•111111d1•: 11ott1• h11lleti11, le ,·1•111 : 10 fr. 
J~utr,•; "'' rdalion.~ ,uwt fr s,•crélurial ' 

L'OPINION de H. BARBUSSE 

<Juel(JllC h1111ps avant sa 1110 1·C H. Bai·· 
hll!S!-oe HOllS l'l'l'haii : 

J · ,,; r,•ru ,·uf n kil n: ,·/ roi rt up1u·I 

L 'id~,· ''"'' t'OU,'î /irèn,11i~f'; t'Sl Ulll 
yr,1111/r it/1•1· ,l'u11e 1tlili/tJ .rnri111t- 1·011sit/f>­
,·11blt•, t'l , ûi1'1l l'11(t'1Hill, j,• ,'\i(JIU' (H}i'(' t'III• 

JUt 1,<ç,'Çf!IJl(!U/ 110//'1' nppt•/. /)1• /1/U ... j't•n JUii'· 

l,o,.ni ti 111,·.,· r11m111·1ul,·~· 1/u l'owilé .Hon-
1li11l ,·I 11011., 1·r11mi11rro11!ii ,·11.'>\emht,~ J,,., 

11w11,·11., ,l'111•1wr//>r /1• ]>ltt.< !/l"lllld 11/1/tlli 
,·ff••rlif ,; t,1 rt'111i.<itlio11 lit• utt,· i11i/iat11•1•. 

Jle11ri IJAflBUSSt:. 

La Coopérative d'Enseignement laïc 
publie : 

lfne 1·ev11c p,,dagogi(!UC bi-111ens11elle : 

L' ÉDUCATEUR PROLÉTARIEN , 
l'11 1111. • • • 25 frs 

I ue re,·111 hi-mensuelh• pour enfant,., 
rt>digft~ t'I ilhu;tl'ée par les euraub : 

LA GERBE, un an. . . . . . . . . . 7 frs 
t 11e rollc•d 1011 de bl'tld1111·es frl"ilcs cl 

illustré1•s pur les enfuuls : 

ENFANTINES. \Ill an ........ 5 frs 
.lbo11n,·11u·11t., et s-péci111c11s : 

C. FREI;s;ET, à Vence (.\ .-M.) 
r./r Mm·HPill,· 11.50:l 
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Notre Pédagogie Coopérative 

Un document original 
Un de nos jeunes c::.maradcs désirant intro .. 

du ire J' Imprimerie dans sa cla8$e, a di'.i. au 
pt~alable convertir le Conseil municipal de la 
Commune à qui il demandait la 8Ub\lcntlon 
d' ac hot du matériel. 

Comme le dit fort bien ce camarade, i! au· 
rait fort bien pu refuser de s'expli<'ut1r. Il 
aurait eu tort et nous le félicitons el le re· 
mercions d. avoir ainsi osé aborder une assem­
bl~c particulièrement difficile à convaincre. 

Son succès nous prouve une nouvelle fois 
combien noh'e t~chnique e.st solidement posée 
sur des principes rntionnel:s de. bon sens que 
le peup,le comprend et accepte d'emblée. 

Nous donnons ci-dcssou!\, copié de la pièce 
officielle rendant compte de c::ette séance ori­
ginale de Conseil municipal. 

l,XTRA 11' 
du regi.<fl'P i1,,,, 1lélibéMlin11s du to11ui/ 

Mw1i1·i7w/ 1101u l a Co111m11111, de 
Fr1•sto11· Vau.r. 

L'a11 Mil Neuf Ce.nt Trente Cinq, le :?6 
Oc-tohl'C, à ZO hem·es, le Conseil l\lu11iri­
pal (le la Commune de Fl'esto~'·\'au.~. t·é· 
gulièa·ernent c-onvoqué, s'est réuni en ses­
sion extraol'Clinail'e au li eu hahiluel de 
ses séunces, sous fa, présidence de Mou­
sieur G~orges Turrq, ;\faire de Frestoy-
V.:l ux. ' 

PréSf'II(,< : MM. r.. Pt·ovo~t. Adjoint ; 
L. Dufeu, Germain Pillon, P . Beauluit1, 
G. Lefebvre, L. Dad1eux, .1. Cauvel et H. 
\'arlet, Conseille rs . 

Absent excusé : ~!. \'. c\'onin. 

Orun: Monsie11r le 
.\lé/11011.-s 11' E11.<t'i!JIIP11w11I.< l\fai re nyant 

de ,1/. Simon .Sté ému de 
certaines rri· 
tiqne8 acl ,·~s­

sées par des parents d'élèves venus lui 
deimu1de1· ,les r ense ignements su,· le 
rhangeme11t apporté par lll. 1'imon dans 
l'organisation des éludes, HC pùt leur 
dr1111ter aucune exp li ralio11, le rôl~ 1l'un 
.\luire 11'ét.a11t pas de s'i111111iscer dnns 
les queslions d'E11seigneme11t. l'\éan· 
moins, il promit de se renseigner, ce qu'il 
fit. 

l\lonsieur Simon lui expliqua somnrni­
rement sa na~thocle tnut.e différe11te de 
telle de ses prédé1·csseurs. ~I. le llla ire 
devant réun ir ses collègues clu C,111seil 
~lt111icipal, den,:u,da ;\ li!. Sirno11 de bien 
\'OUloir les meiL'rc au courant, tJrin qu'ils 
puissent ,·éponclre aux pa1·ents d'f.lèves 
qui po111Taient les inten-oger ù re sujel. 
li!. S i1 no11 ayant acrepté que ceci soii 
porté à l'ordre du jour, l\I. le Maire Je 
pl'ie de bie11 vouloir donner les expli­
cations on pré1·isions qu'il jugera néces· 
su ires. 

.\1. Simo1, prend a lors la parole et 
np1·ês :woil' fait remarque!' qu'il a pcu1 
cl 'r11·e 1111 peu lo11g1 il s'cxruge, et estime. 
,1u'il est. 11éC"essa irc- que tout le monde 
soil édainl sur ses 111élltoclrs qu'il u'a 
p11s adoptées i, l'aveuglette, n,ais après 
plus d'une an,tée de t l'ava il, d'études et 
de 1·echerches quotidiennes. li reg,·ette 
que les parents d'élèves qw sout les prin· 
cipaux inl.6ressés et les seuls qualifiés 
pour le juger, ne sojent pas présents à la 
rénnion du Conseil . :Néanmoins il compte 
sur le Conseil pom· èire son interprète 
miprès des ramille.~ ayant des enfants en 
classe. 

:M. Simon eot re de suite, dit-il, dans le 
vif du sujet. Il ne cache pas que ses 
mèthocles sont. bien différentes, pour ne 
pas dire opposées i, celles de ses pré· 
décesseurs, <·ell es-ci étaut essentiellement 
rout.inières, alors que les siennes sont 
" neuves"• toutes neuves, « plus moder­
nes » ,·omme l'a dit si bien une élè,•e rie 
~L Simon. Ce so1Jt des méthodes dites 
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« d'Educ:ntion Nouvelle "· D'où vlt•11ne11t­
Plles ? Sont-elles nntorls(·ps. '! (lut'li< "" 
«ont.. .. <lisons, ... le, in\'Pnteu,.,, ? r.,•s P<'­
dagogm•s, IPs psyrhologucs, !Ps s11,·ants 
même qui rul'cnt ou 11011t e1wor,• \!me 
1(ontessori, Couslnet et le n"<'!eur De­
rrnly, von,·, le11 promoteurs des 111~thncles 
d'li:ducalion ~ouYellr. \[. Simou cltlrlare 
ne pouvoir, faute de temps, expMcr en 
détaili< IPUrN prinripPR. Qn'o11 sarhe seu­
lPJl'IPnt que tons se hnsoicnt sur 111 li1J1·rlé 
,,,. 1'r11f1111f, SltT ,,, .•lim11lr,li1111 tir Sl'S 

l11tt•rN.~ ritnur, sur l1rrt,•riori.,·u/io11 tlr 
,.,., intértts, sur le IIP.•oi11 d'nrtii•itf, de 
travail dr l'enfant. Est-ce à. dirl' quP les 
méthodes Jusriue-liL cmployéts 111• l'P.US· 

,1,saient pns :\ éveiller et à utilisPr ces 
intérêt,, re besoin de troYail, etr Je 
ne le crol, pas, dit \1 Simon, 011 'out 
nu moins pa, souvent. Pourquoi '! Sim­
plement parce qu'on s'P11t toujourA t·crusé 
:'t laisser l'enfant llhre, parce que l'on 
\'OUlait rl,~jit ,·oir en lui un ndnltrc a\'ec 
les mê1t1c~ nspirations, les m~m!'s inté­
rMs, etc .. C'est une platsnnlerie. D~i< l' cn­
h'ée à l'~cole, c'était la prison dor(•e et 
encore pus toujours. Même ava11t, ('ncore 
aujourd'hui, combien de mamang repré­
sentent malheureusement le math-<' com­
me un personnage terrible, alors. rlit !\!. 
Simon, qu'il entend ne pas être 1111 l\lal­
tre mais un compagnon el un gui<le. Les 
maitres doivent être les enfant, et toute 
la classe, la mienne s'en trouve hirn. lni 
Je premier, ajoute !\!. !-imon. 

Je sais bien, poursuit-il, que meR paro­
les vous étonnent. Quoi de plus naturel, 
d'ailleurR ! Vou~ n'avez,11essieurs, connu 
que l'école des pensums, des punitions 
de toutes sortes, des coups de règle, jus­
qu'au pain sec ; - l'école oil, quand vous 
youliez parler, on vous répondait : " Tais­
toi u, quand YOUS voulirz remuer : " Tu 
seras puni u, - quand vous vouliez cles­
siner, écrire, faire une rédaction, 011 

lire : « range ton livre ou ton c111Jier, il 
n'est pas l'heure "· Voui- :wez ronnu l"é­
cole où, quand il pleuYait, on mus di­
sait : " Parlons de la neige u : quand 
vous auriez voulu raconter voll'll vie, on 
vous demandait, il vous qui, peut-etrP 
11 · Miez pos sortis de votre canton, de 
1·aconter un voyage o. la mer, ou à la 
montagne, ou seulement dans une grande 

ville. On vous disait : « Racontez "· Ra­
rontrr, racontel' quoi !!?? 
J,·i, 1111 Con,riller SP rappelle aYoii· , 11, 

un~ fois, un dl' ses \'oisins de <'lusse 
écrire pres,1u1• en pleurant sur Mrl ra­
llier : " Je nu peux pos fa ire mn rlldur­
lion, car jl' ne suis jnmois allé jnsqu'à 
Paris"· 

\!. Simon dit alor>< qn., de nomhrcux 
rulli>A"11es s'l'fforrèrent d'appliquer les 
tMt hodes rit~r~ plus haut. lis ava ient es­
sayé eux aussi, comme moi d'user dr ]i1 

rédaction llhre, du dessin li!Jre, des ll't­
trrs et échanf,(es de correspondances l'n· 
tre écoles. lis s'aperçurent bientôt nvec 
un peu cl'nmerturne, que l'intérêt do l'en­
rnnt, un moment pui~gnm1nent éveillé, 
clisparaissait an bout de quelques Sl'mni­
n,•!\ ou quelques mois Pt ils revimcnt 
pour ln plupal'f. au" bon vieux syst~me II 

sr maudissant intérieurement pour co 
c1u'il!i appelaient, à tort, du temps perdu. 
Pourquoi cet ~chec ? Tom simplemenl 
parce qu'il no suffit pas cle donnrr la 
liberté ou plus de libert~ à. l'enfant, il 
ra.ut encore lui indiquer un but, des lmts 
même, qui motivent ses er1orts et l'en­
gageront ainsi i\ en faire. 

C'est alors ciu'il y n un peu pins de 
10 ans, un instituteur français qui s'in­
tfressait beaucoup il ceH méthodes, ai­
,1t, de quel1111es collègue11 clairvoyants 
comme lui, fondait " la Coopéralh•, tle 
l'Enuiynemmt Laïc " qui allait lui per­
mettre d'MitM, de con11trulre, un mn­
t~rlel adapté ù ces méthorlcs d'Educntion 
~onvelle. Il lançait scR techniqueR de 
trnvnil a,•ec son matériel et, petit à petit, 
l'idée faisait son chemin, malgré toutes 
les rlifficultE!R. L'imprimei·ie à l'Ecole, IP 
Journal scolaire imprimé ou pol11ropié, 
Ill corres7,011dance in(crscolaire et les 

Echn.nges intrrscolairu nationaux et in­
trrnntionmt:r, les Firhes scolaires tl'En­
.1ri(11iement fü1blies en commun par les 
~lèves et les maitres, folMient pe11 Il peu 
ll'nr apparition dans des écoles sans ces­
'"' plus nomhreusei<. Enfin, on pom·ait 
",·aiment parler d'Education Nouvelle. 
L'intérêt ne faiblissait plus, le but étant 
trouvé : S'imprimer 011, si l'on prM~re, 
fairr ro11naltrl' sr, t'ic, son aclit-ité, ses 
pr11ûe.<, ses nspirations, d d'nutrei cama­
rades éloignés GRACE A L'IMPlUMt, 
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Ceci, Messieurs, peut, peut-ètre, vous 
sembler bizarre. Cela ne s'explique pas. 
Dès que l 'on dit à l'enfant : « Tu feras 
une 1·édaction, une récitation, une Jet,tre, 
un dessin, quand tu voudi·M, c·omme tu 
voudras, où tu voud1·iLS, sur ce qu'il te 
plaira, et qu'on ajou!e : « Tes travaux 
seront imprimés et reliés pour former 
un petit journal scolaire 4. toi, que tu 
pourras envoyer à d'autres petits im­
primeurs comme toi, qui, en retour, t'en­
venont, à l'aide de leur Journal, des 
nouvelles de leur vie de chaqlle jour 
dans leur p~tlt coin comme le tien in­
connu de toi », dès ce moment l'intérêt 
est éveillé et ira sans cesse croissant et 
le travail des enfants croitra dans tes 
mêmes proportions et utilement, clix fois 
plus utilement qu'auparavant. Ce n'est 
qu'une constatation, mais elle est primor­
diale. 

Petit à. petit, ces méthodes, ces techni­
ques de travail, ont fait leur chemin 
Plus de 500 écoles les emploient en Fran­
ce ; elles sont apparues et se développent 
encore plus rapidement en Belgique et 
en Espagne. Des Inspecteurs Généraux, 
des Inspecteurs Prlma.iœs, des Direc­
teurs et- Directrices d'Ecoles Nol'males, 
des Inspectrices d'Ecoles l\Iaternelles en 
font chaque semaine, les louanges. E lles 
iront, soyez-en sllrs, sans cesse en se 
développant partout malgré le boycott 
des revues pédagogiques éditées par les 
puissantes maisons d'éditions. 

Voici, Messieurs, t-0utes les raisons de 
mon actuelle façon d'agir. Je n'ai pas 
adopté cette nouvelle ligne de conduite, 
sans de nombreu.x tMonnements, pas en­
core tous éomplètement disparus. Ajou· 
tons que je pense a.voit fait disparaitre 
ainsi certaines critiques qui m'étaient 
adressées par tous mes Inspecteurs dans 
tous leurs rapports. " Parlez-moins, di­
saient-ils, faites au contraire parler vos 
élèves, faites les agit', qu'ils ne restent 
pas passifs à écouter vos discours, etc. » 

C'est chose faite maintenant., toutes ces 
critiques disparaîtront probablement, car 
je ne crie plus, je ne parle plus et mes 
enfants sont certainement les plus actifs 
du Département po\1r la raison simple 
que je suis le premier à employer dans 
l'Œse les méthodes indiquées ci-dessus, 

les seules susceptibles de rend1•e les en­
fants actifs et de les intéresser à leur 
travail. 

Monsieur Simon conUnue et expose 
ave<' beaucoup de détails comment il tra­
vaille dans sa classe. Il passe en revue 
successivement toutes les matières d'en­
seignement, le Français, la Morale, le 
Calcul, etc .. JI in~iste beaucoup sur la va­
leur morale de sa méthode, valeur in­
contestable pJiisqne je ne suis 11lus, dlt­
il, obligé, ni cle punir, ni de ... récompen­
ser. Tout le monde, maître et élèves, 
fl'rwaillen.t dans ln joie, en rommnn. 

li termine en demandant. qu'on lui 
fasse confiance. parce qu'il entend ins­
truire, éduquer tes enfants, tous les en­
fants, pas seulement une élite plus docile 
ou plus intelligente, comme cela se passe 
clans toutes les autres classes, le mieux 
possible, à la satisfactîon de tous. Oui, 
Messieurs, s'éc1·ie-t-il, en libérant les for­
ces vitales et créatrices des enfants. je 
lew· fais prendre conscience de leur for­
ce, je leu1· donne le gollt du 1rnvail, le 
goût de la recherche, et je suis persuadé 
qu 'après !'école, ils continueront dans 
rettc voie, et seront de vrais hommes, des 
hommes dignes d'être libres, qui n 'iront 
pas grossir le contingent sans cesse gran­
dissant, des recrues militaires illettrées 
ou quasi-illettrés. 

Monsieur le Maire fait alors remarquer 
A M. Simon que nos ruraux n 'ont pas 
hesotn d'une Instruction générale déve­
loppée, mais qu' il lui apparatt que le 
C.E.P. est le minimum de ce qu'il faut 
demander. Il quesUonne M. Simon et lui 
dema~de ce qu'il en pense. 

Monsieur Simon répond et ne cache 
pas qu'il est actuellement adversaire du 
C.E.P., du moins dans sa forme et son 
fond actuels. Il dit qu'il serait urgent de 
le réformer en le rapprochant plus de la 
vie des candidats et de la vie en général 
elle-même, mais, ajoute-t-il, dans l'état 
actuel des choses, le C.E.P., si Imparfait 
soit-il, a trop d'importance encore au­
près des familles et des Inspecteurs pour 
qu'il ne s'ef(orce pas d'y obtenir des suc­
chs qui sont le critérium servant à juger 
et noter le maître tant par les familles · 
que par les Chefs même du maitre ,, à 
succès ». Soyez donc certains, messieurs, 
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que je reru i tom; mes effort.~. s111· tom; les 
terrains, y compri~ celui !lu C.E.P. , pou,· 
remplir mn h\rhe,pour le pins grand hien 
des élèves ~t le plus grv.nd plaisir des 
parents, s'(•crlc n\•ec force )1 Simon rn 
terminant. 

Monsieur 14) Maire, après tLvo ir entendu 
les renseignements donnéH pnr M. Simon 
et avoir demnndé l'avis de ses collègueM, 
le remercie et lui dit que le Conseil et 
lui-même, unanimement, ne demandent 
<Jll'ù lni fnlr,, crédit et o.ltcndre les ré-

N"otre 
Construisons un classeur 

pour notre fichier scolaire 

Yoici un rla.sseur quo l'on peut cons· 
lruire à peu d,• frais, pourvu que l'on soit 
quelque peu bricoleu1·. li peut re,·evoir 
pnviron 2.000 fiches, format fiche et for­
mat double fiche. 

1. Construire une caisse de bois, com­
plUemtn/ fermée, dont les dimensions 
intérieures seront : fond, 31x31 cm ; hnu­
teur, 23 cm. 

(Remar11ue importante : si l'on veut 
modifier ks dimensions, il faut (Jlland 
rn~me conser\·er 31 cm. de race avant e1 

~-~ 

~~ ~ 

<- .!L -:;, 4 C 
'<- · - - • - ~ 

. 
~ 

sultats clt' Hon travail. M. le l\lai,·e et le 
Consei l cspllrrnt. qo'ils seront ravomblcs 
et ils lui font conflanre pour que, so11>1 
1,011 enseignement, les ~lèves obtiennent 
l'inslrnclion et l'.iduralion qui leur sont 
n(·t·essair1•,, ainsi QllC le <:.E.P., mo,Jel\tt• 
co\u·onne111011l de leur H111lt•s. 

Pe1·sonnc no demandant plus la pnrnlc• 
sm· cette question, le Conseil passe ,\ Ill 
suite de l'ordre du jour. 

(Suivent les signatures). 
Le Mnire : G TuRc.i, . 

Fichier 
23 cm. de hauteur impos~e" par les <li· 
mensions des fiches). 

2. Scier tout le tour de lu caisse à 8 <'m. 
environ du dessus. On obtient ainsi irne 
boite avec son couvercle fermant exack­
mcnt. 

3. Cloisonner la boit" aver deux plnn­
ches fines (fig. 1). On a alors deux co111-
partiments pour les fiches format fidH•s 
el un compartiment pour los doubles fi. 
ches. La largeur de ce dernier casiN' 
peut varier au gré de chacun. 

4. Terminer en fixant deux petites 
charnières et une fermeture. Coller à. l'in­
térieur du couvercle le dassement ùea 
fiches, au moins celui d11 premier chif· 
fre (fig. 2). 

COSTA (Bourhes-du-Rhônt:'). 

.. 
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N° 481 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

FICHIER DE CALCUL FICHE MÈRE 

L es t:ra.i.n.s 

Cette étude suppose que l'on a déjà étudié Jcs nombre.s c:omplcxca et 
Ica opéretions sur Jes nombres comple:x:cs. 

Notions à acquérir : Viteuc horaire : V 

f 

Tra jet parcouru : T 

Temps mi~ pour parcourir 
un traJct: t 

l. - Calcul du ttojet parcouru 
Le trajet ptucour-u se calcule en multipliant ln vitcue (l ln minute par 

le nombre de minutes que dure le trajet. ou Ja vitesse A l'heure par Je 
nombre d ' heures. 

Remârque : S' il s'agit par C)(cmple de calculer le trajet parcou1u en 
2 h. 15 rn. par un tmin qui fait 65 km. à l'heure. cherchez. combien il y o 
de mjnutes dans 2 h. 15 m. (soit 1.35 minutes) et et1.lcu)ez nu moyen d'une 
règle de trois : 

En 60 minutes. le train fait ........... , . . 65 km. 
65 km . 

En I minute. il fait ......... , ..... , ..... . 
60 
65 km. X )35 

et en 135 minutes. il fait ............... . . . 
60 

De même. s'il s'agit d ' un nombre d'heures, de minutes cl de secondes. 
il faut d'abord convertir en sec.ondes le temps : 

T = V X t 

Il. - Calcul de la vitc .. c à l'heure 
La vites.se A l'heure se calcule en divisant le trajet parcouru pat le temps 

en heures. 
Remorque : Le temps peut ne pas être un nombre exact d'heures. S'il 

faut par exemple trouver la vitesse à l'heure d'un repide qui parcourt 
106 km. 250 en I h. 25 m .• on cherchera d"abord combien i~ y a de minu· 
tes en I h. 25 m. (soit 85 minutes) et on dira ; 

En 85 m., le rapide fait . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 km. 250 
106 km. 250 

En I minute, il fait ... . , ......... , , ..... , 
85 

106 km. 250 X 60 
Et en I heure ou 60 minutes. il fait . . . . . . - 75 km. 

85 
De même s'il s'egil d'un nombre d'heures, minutes et secondes : 

T 
V =­

t 
Ill. - Calcul du lemp, 

Le temps tnis pour faire un trajet donné est égal a.u trajet divisé par 
la vitesse à l'heure : 

r 
t = --

v 
Remarqua : Faire attention qu'il s'agit d'une division àe nombre corn· 

plexe. 
Ecole de Gennetines, Saint..Plaiair (Allier). 
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N°482 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

Les t:rai~s 

Caractériatique$ de la c Flèche d'Or • (lr'oîn rapide Parit~Calai•) 

Locomotive : poids~ 97 tonnes : diamètre des: roues motrices : 1 m. 90 ; 
grille de la chaudière, 3 m. 50 x I m. 

Tendct : poids, 70 tonnea ; il contient 35 mètres cubes d'eau et 6 ton .. 
ne, et demie de charbon. 

Wagon : chaque wagon pèse 50 tonnes ; il y a dix wagons. 

Quclquca oilcue.a 

La première locomotive fai3ait 15 kilomèttcs à l'heure. 

Il y a 100 ans (en 1835). les trains faisaient 32 kilomètres à l'heure. 

La c f'lè<:he d'Or • met 3 h. 10 m. pour aller de Paris à Calais (94 km. 105 
de moyenne /, l'heure). 

Le • Sud,Expreaa • couvre les 579 km. de Paris Ïi Bordeaux en 5 h. 40 m. 
(arrêts déduits). Vitesse moyenne de marche : 102 km. 200. 

Le record de vitesse des trains du continent européen est détenu par 
le train Paris·AngouJème qui met 1 heure pour faire Jcs 112 km. 800 qui 
séparent ces deux villes. 

Le record mondial de vitesse appnrtient au train de Swindon à Londres : 
124 km. en I h. 5 m. (114 km. 461 de moyenne à l'heure). 

L'autorail ParisTrouville fait 109 krn. 600 de moyenne. 

Sur les sections favorables. l'outo-raiJ Paris-Vichy fait 140 km. à l'heure. 

Consommâtion en charbon des locomotÎIJes modernes 

Pendant le trajet Paris-Anas (193 km.), effectué en 2 h. IS m .. le chauf. 
fcur casse, arrose et enfourne 3.200 kilos de chnrbon dans le foyer. 

A utre.s renseignement, 

La voie ferrée Paris-Calais possède des rails de 18 m. de long et pesant 
46 kilos ~u mètre couro.rtt. 

Quelques ditJfance.s 

Paris • Cherbourg, .370 km. ; Paris · Calais, 298 km. Pari• · Bordeaux, 
$79 km. (A compléter). 

Prix du chorbon 
Ln tonne (à compléter). 

Ecole de CenMtines, Saint-Plaisir (Allier). 
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N° i83 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

FICHIER DE CALCUL FICHE D'EXERCICES 

Les trai.n.s 

1. - Calcul clu trajet parcouru 

Le& prcmi~r, trains faisa.icnt 15 km. i,. l'heure. Combien de chemin 
foitieit un tram. qui roulait pcndont 3 heurc11 ? 

Qui pàrtait à 8 heuTet1 et anive.it à 11 heures et demie à destination. 
Les trnin& rapides d'aujourd'hui font jusqu'à 114 km. A l'heure. Combien 

font~ils de chemin pendant les rnêmca temps que ci-dessu11 > 
Le train New.York~ Chi~go fait 86 km. 600 de moyenne A l'heure. 

Jl met 17 h. 45 m. pour foire le voyage. Quelle distance &éparc ces deux 
villes ? 

Paris est à 229 km. de Maubeuge. Un train dont ln vitcue moyenne eist 
de 60 km. ÎI l'heure, part de Maubeuge pour Pari• à 10 h. 12 m. A quelle 
distance de Paris sera·l·il A midi > 

11. - Calcul de la oite,.e 

Calculer Ja vitesàe à l'heure du tra;n Parls·Artas. 
Comparer la vitesse à l'heure du train le plus rapide d' Allema.gne : 

Berlin.Hambourg qui lait le trajet (292 km. 300) en 2 h . .38 m. et la 
vites.se à l'heure du train italien Je plus rapide qui parcourt 360 km. entre 
8 h. 30 et 12 h. 15 m. 

111 . - Calcul du tc,np, 

Il y a 100 ans, le~ trains faisaient 32 km. à l'heure. Combien mettaicnt-ilis 
de temps pour faire 288 km. ? Combien mettait un train ordinaire moderne 
qui fait 72 km. à l'heure ~ 

Le train Paris-Cherbourg roule à une vitesse moyenne de 80 km . à 
l'heure. li part de Paria à 6 h. 4S m. A quelle hcutc arrive·t~il à Cher .. 
bourg si la distance qui sépare ces deux villes c,t de 370 km, et .s'il faut 
compter 12 minutes d'arrêts en cours de route ) 

Un train léger parcourt 60 km. en 1 h. 10 m. Quel temps lui faudra-t·il 
pour aller de Peri, à Rouen ? (distance : 140 km.). 

Deux trains doivent foire le même trajet de 240 km. L' un omnibus fait 
45 km. à l'heure, l"autre est express et foit 75 km. à l'heure. Le premier 
part à 7 h. 30 m. A quelle heure J'autre devra-t·il partir pour arriver à 
destination 25 minutes plu$ tnrd seulement que Je premier '? 

A ulrc• exercice .. 

Calculer le poids totol de la • Flèche d'Or • (eu tonnes. en kilos). 
Calculer le nombre el le poids total des rail• de la ligne Paris·Calais (il 

y a deux voie~ : une montante, une descendante). 
Calculer ln quantité de charbon mise en une minute dans le foyer de la 

locomotive du uoin Paris·Arras ; Ja quantité de charbon nè:cenaire pour 
foire te trajet Paris~Calais ; la quantité de charbon consommée au kilomè .. 
uc : 1-c prix du charbon employé pour faire le voyage Paris-Arras (la tonne 
de charbon valant -- lrancs), 

Ecolo de Gcnnctjncs, Saint·Plaisir (Allier). 



N°484 

·~ 

FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Géogroa.phie 

La vie au Brésil 

Un colon français s'e,t établi depuis 11 ans au Bréail. Voici des pos .. 
sages d'une lettre qu'il écrit O un de ses amis : 

Je suis toujours au&Si. pauvre malgré mes 50 hectarcit de terrain et un 
travail acharné. Afin de pouvoir payer mon pasS11ge et rentrer en France, 
fai fait tout mon possible pour vendre mon terrain, fai trouvé des acqué· 
reura, mais ils n'o.vaient pas aHct: d'argent : il faudrait leur fai1e crédit. 
E.n France1 ce terrain aurait de la valeur, car il coo..tlent une mine de fer, 
mai.a ici, routes et voiea ferrée.s manquent. 

fni cé:té mordu par un jararaco, une variété de sc1pent à sonnette-a, J a, 
été un mois esttopié. Je ne suis pas chasseur et je n'ai pas le temps de 
chasser, mai.s j'ni déjtl tué beaucoup d'animaux qul viennent déuuirc mes 
plantations et ma basse-cour : 14 sangliers. 3 cerFs. des jaccatary, (petite 
panthère noire qui mange lea poulcê). des chacals. dea chats aauvages. 
Nous avons aussi des singe&. une quantité de penoqucta très nuiaibles, des 
toucans, des oiseaux-mouches et en petit nombre des jaguars et des pumas. 

Je plante du mo.îs autant que je peux, dea: pommes de terre, du manioc. 
Le climat est toujours pluvieux et impropre à la culture des céréales. Com­
me arbre fruitier, il n'y a que le pêcher qui produise un peu, mais pas 
tous les ans. Il ne Fait pas un froid excessif. l'oranger. le bananier y vicn· 
ncnt, mais donnent peu. 

Je pounai.s réus.sir par l'élevage eÎ j'étais plu$ jeune, mais à 65 ans, il 
cat grand temps que je rentre au p&ys. 

Nous avons ici (au sud du Bréoil. dans l'Etat de PAiana) peu de diffé­
rence entre l'hiver et I" été : il fait parfoia des jours de gtande chaleur en 
hiver et de froid en été. Pendant que vous arrivez en hiver, noua avons le 
printemps. Je regrette toujours la Fra.nec et je voudrais bien y revenir au 
plus t3t, te revoir et retrouver ma pauvre maison des Bois. 

Un colon JranscJ•. 
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[ormpondanm Scolaires Internationales 
par !'Espéranto 

Deuxième liste d' échangc-1 

1. - SUISSE 

34. Mlle Malley, inSLitutrice. St-Hilaire {Allier). 
et M. Bugnon. inatituteur, VILLARS {Val­
de-Ruz), Neuchôt~l. 

35. Bagouct, instituteur à Millac (Vienne), et 
M. Vuille, instituteur à CHEZARO {Val­
de-Ruz). Neuchôtel. 

36. Gé.r,evois, instituteur à Oracy-le-F ort (Saône­
et-Loirc), et M. Mailla.rd, instituteur à V A­
LANGIN (Val-de-Ruz). Neuchâtel. 

37. Simon. instituteur è Frcstoy .. Vaux (Oise), et 
M. Châtelain, in81ituteur à BOUOEVIL­
LIERS {Val-de·Ruz), Neuchâtel. 

Tous ces échaJlgC8 se font en français. 

2. - U.R.S.S. 

38. Cénevois, instituteur à Dracy-le-fort (Saône· 
et-Loire), et Skola N. 4 {Eaperanto-Crupo). 
Taêmento N. 44, ul Sêerbako, N. 10, SE­
BASTOPOL (K,iineo). 

.39. Michaud. instituteur ù Chauignclles (Yon­
ne), et Skola N. 15 {Esperanto-Grupo). Tae­
mento N. 41, ul Sêerbaka, N. 22. SEVAS· 
TOPOL {Krimeo). 

40. Etienvre, instituteur. Lolif. par Avranches 
(Manche). et k-do VajnStcjn, c Esperanto • · 
6·a Skola, Rimarska, 11, AARKOV. 

Toul ces échanges se font en esperanto. Les 
camerades qui ne connais.sent pas la langue 
voudront bien nous adre-aser leur premier envoi 
de correspondances pour traduction et expédi­
tion, accompagné d·une enveloppe timbrée 8 
1 fr. SO, portant l'adresse du destinataire, et 
d'un timbre de O fr. 50 pour fraie de t,aduc· 
tion. li est rappelé A cc propos que le deman­
deur. do~c récole française. doit logiquement 
écrire en premier lieu. Nous désignerons par la 
suite des traducteurs en conséquence des be~ 
soins. autant que possible dans )a région même 
de l'école française correspondante. afin de 
réduire au minimum les délais de ttaductlon. 

3. - ESPAGNE 

41. Etienvre, instituteur à Lolif (Manche), et 
Escuela.s Nacionales c Cener .. 1 Navarro y 

• Alonso de Celada >, VALENCIA al AL­
CANTARA {Càcerea). 

42. Simon. instituteur à Frestoy-Vaux (Oise). et 
Escuela de Ninos de BALAGUER (Lérida). 

43. Céncvois. instituteur à Dracy-Je-Fort (Saô­
ne-et-Loire), et Escuelas Nacionales, CALA· 
MONTE (Badajoz). 

Corrcapondonce en espagnol. Traductrice : 
c-de De.dieu. Ces écoles éditent toutes un jour• 
nal scolaire. 

Il nous est impossible, au moins momenta· 
nément, de •atisfaire les dcrnllndet de corret· 
pondanls allcmo.nds. Tous nos efforts pour re­
crulcr do.na ce pays sont demeuré& vains. 

De nombreux in11titutcurs t1,oviétiquc,, plu­
sicuf3 instituteurs lithunnien•, des jeunes gens 
(14-17 nn•) en U.R.S.S., Suède, au Bré•il. cher· 
chent des correspondants avec insistance pour 
corrcipondance individuelle sur divers sujett. 
Qui leur répondra ) Notre Service est accablé 
en permanence de demandes de ce genre et 
voudrait bien les 30tisfaire... Que let écoles 
qui n'ont pa.$ encore envoyé leur fiche le faa· 
sent sana tarder. 

H . BOURGUIGNON. 
Be,,e-sur-lsaolc {Vor). 

FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 
COMPLET 

Les fiches de l'année passée seront dé· 
sormais jointes à notre fichier complet 
qui comprendra ainsi 402+68 : 470 fiches 
imprimées et 100 fiches f'lrton nu pour 
les prix suivants : 
sur papier . . . . .. . .. . . . .. •. .. . . . 30 fr. 
sur carton . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . 77 fr. 

franco . . . . .. . .. . .. . .. .. . .. . . . . 83 fr. 
Dans beau classeur spécial, franco 123 fr. 
Le classeur seul, franco .. . . .. .. 50 fr. 

C. FREINET --L'imprimerie à l'Ecole • un vol. abondamment illustré, 5 fr. 
,ranco, pour nos lecteurs : 4 fr. Re­
mises importantP• aux oritanlsations 

:;RIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de Gt;G à t ravers la France 

8 francs - ----

CORRESPONDANCES SCOLAIRES 
INTERNATIONALES 

Corrcapondançcs avec l'Espagne, rectification 
d'adresse. Les daçuments à tradu.ire doivent 
être envoyés à Jeanne. DEDIEU. Lice Lène, Le 
~USi'lle d'Agen (Lot-et-Garonne), 
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~ LE CINÊIU:A ~ 

Les duels 9mm5-16mm et «muet-parlant » 
n'existent plus t 

Et autrefois Briard protestait : « Pourquoi s~ cantonner dans ln formule du 
« muet » quand le « sonore " t<'impose » ? 

Que mes deux camarades m'excusent si je ne les cite pas textuellement - je 
n'ai point leur prose sous les yeux - mais je ~tliR bien certain de ne pas trahir 
leur pensée. 

Une seule raison me guide jusqu'ici et point d'autre. C'est celle que Rabelais 
baptisait cc faulte de monnoie " ou « faute de hrnlse » si vous voulez moderniser 
l'expression. 

Les films de 9'=5 sont bien meilleur marcht\ qne les 16""" muet11 - et il plus 
forte raison sonores. - Les projecteur!< sont ans~i meilleur marché et de plus, 
les collections de fllms réduits sonores étaient jusqu'ici tellement maigres pour 
nos besoins, que nous pouvions les considérer romme inexistantes, alors qu'il 
nous était aisé de nous approvisionner en 9mm5. Et la meilleure pipe est Insipide 
quand on ne possède pas le tabac pour la bourrer. 

Mais voici que tout change : les conflits s'opaisent. D'abord le format 1610"' 

vient d' être adopté comme format international - ce qui n'enlève aucune des 
qualités du 9'=5 - mais ce qui nous promet une plus grande vor lété de films 
en 16'"'" et un réajustement des prix. Dire que tout est pour le mieux dans le 
mellleur des mondes, dans ce domaine serait enrore exagéré, car en ce qui con­
cerne le film parlant, les Américains ont leur hunde sonore à gauche, alors que 
nous l'avons à droite !!! Mais n'empêche qu'il y a un sérieux progrès d'accompli. 

Autre bonne nouvelle. Voici que sort un projedeur d'un prix abordable si l'on 
tient compte de sa valeur, et qui peut passer de ln projertlon 1Gmm à la projection 
gmm~ ou inversement en quelques secondes par un simple changement de couloir. 

permettre l'arrêt instantané, sans décalage, i;ur une Image quelconque et le 
p88sage des films de 9'""'5 avec arrêt sur les encoches. 

J)l'rmettre la transformation, même après usage, en projecteur sonore sur 
film de 1S-. 

Ce projecteur homologué et subventionné par le Ministère de l'F.<lucatîon Natio­
nale, jouit aussi de propriétés particulières. 

Indépendamment de la fixité et de la luminosité des images, de la posslbililé 
de marche avant et de marche arrière pour retour sur une scène intéressante. il 
permet une usure ml11fmum du film grâce à sa boucle automatique et à l'absence 
de débiteurs dentés ; enfin, t1 rend possilile l'emploi de f ilms très usagés. Ce sont 
là, on en convlendrn, de précieux avantages. 

SI nous y joignons l'extrême facilité de manœnvre, le silence et la douceur du 
mouvement, le chargement automatique, nous nurons tout dit... tout dit, sauf. 
~F~ i 

Ehl bien, le prix ne dépasse guère celui de <'e joujou cle salon qu'est IEI Pathé 
Nathan li5, cela, bien entendu, en comptant l'équipement sonore. Et cependant la 
différence est 111arquante puisque avec objectif de f oyer rl la dPmande, on peut 
couvrir un éc1·an de 3 mètres à 20 mètres de distance ! 

L'appareil muet avec tous ses accessoires pour 16'"'" et 9"""5 revient à 2.865 fr., 
valise comprlae. L'équipement en sonore nécessite une majoration de 6.360 !r. 



L'ÉDUCATEUR P ROLt TARJEN 87 

Le tout s'entend pour 110 volts sur alternatif 50 périodes ; pour les autres courants 
une résistance ou un transformateur sont indispensables. 

<:e projecteur attendu, c'est« 1'Œhnucl1cn ilf. ,1. R. 1/ercule "· S'il vous intéresse, 
s'il inté1·esse les m1micipalités, les patronages ,etc .. , é<'rivez-moi sans trop attendre, 
car les livrnisons à faire s'accumulent, on le conçoit sans peine, et demanderont 
du temps. 

La dernière bonne nouvelle sans laquelle ln précédente n'aurait pas grande 
valeur, c'est que des maisons $e metten1 à sortir des films de 1omm « parlants u 
et à les louer dans des conditions abordables. Leur prix de vente est encore élevé, 
mais non prohibitü - 600 fr. la grande bobine au maximum et. des séances toute 
en ciné « pai·lant " pourront être organis~es pour un prix de rcvlent qui ne dépas­
srra guère la centaine de francs. 

Quant à ceux qui sauront. monter des séances mi,·tu, ils sont sùrs de récupérer 
eu quelques semaines les !onds avancés pour l'acquisition de l'appareil. 

Je donnerai dans l'un de nos prochains numéros, des litres de films édités en 
« parlant 16'= » et certains d'entre eux comptant parmi les mellleurs, sont tout 
i, tait dignes d'entrer clans la composition de nos programmes non seulement 
récréatifs, mais éducatifs. 

Que ceux qui s'intéressent à la location des 10""' sonores m'écrivent. En centra­
lisant les demandes, nous obtiendrons des concessions de la parl des maisons qui 
veulent se lancer, et nous pomrons même devenir les dépositaires des plus inté· 
ressanles d'entre elles. R BOYAU. 

P. S . - N'oubliez pas que notre rayon tient à votre disposition 
tout ce qui concerne la PHOTOGRAPHIE. 

-R,.A.DIO-
Les conditions accordée-1 par le constructeur 

qui montait notre matériel étant devenues inac~ 
ceptables et les fraia généraux étant presque 
doublés. il ne nous est plus possible de livrer 
du bon matériel à des prix intéressants. 

Nous nous excusons ici de ne pouvoir satis .. 
faire aux dernières commandes de C.E.L. du 
Fait que nous arrêtons la fabrication des ap­
pareils et qu'il ne nous en reste plus un seul 
en stock. Nous demandons cependant aux cama· 
rades qui nous ont passé commande de bien 
vouloit porter leur choix sur des appareils du 
commerce. C'est avec plaisir que nous leur 
pocuretona l'appareil choisi aux condition, le-s 
plus avantageuses. 

Si des çama.rades sont embarrassé$ pour le 
choix d'un appareil, nous 11ommes à leur en .. 
tière disposition pour les conseiller et nous les 
assurons que nous leur recommanderons tou• 
joura, à prix égal. le meilleur appareil du mo­
ment en nou.s plaçant au point de vue t~chnj. 
que et au point de vue rendement. 

Nous assurons également les camarades déjà 
polsesscura d'appareils C.E.L. que ces appareils 
sont toujours garantis par la Coopé. 

La vente des appareils constt uits par les di­
verses firmes présente bien quelques inconvé .. 
nients (certaine& maisons ne vouhmt pas acccp· 
ter Ja vente à crédit, remises plus ou moins 

importantes aelon les marques et le prlx des 
appareils, etc .. . ), mais elle pré.sente cependant 
de groa avanto.ges. 

La vente dei: postes des marque$ les plus 
répandues donne la possibilité aux. camarades 
de voir et d'entendre chez dca: teve.ndcura le 
poste qu'ils veulent acheter ou que nous leur 
conseillons de prendre. Dans tous les cas, et 
si la morque choisie n'est pas repri:sentée dans 
la région. nous pouvons vous communiquer dea 
notices illustrées, chose que nous ne pouvions 
faire pour nos ptoprcs appareils. le clichage 
revenant trop cher. 

Enfin , l~ maisons de construction de poates 
étant nombreuses et chacune cl' ell~ pogs&lant 
une gomme variée d•appareils, nous mettons 
a insi à la disposition de tous un astortiment dea 
plus compleb où chacun trouvera le poste qui 
lui convient le mieux. Noua ferons cependant 
remarquer que noua ne livrons que les appa· 
reils des principales firmes choisies parmi les 
plus sérieuses et les plus connues. 

Noua demandons donc à tous ceux qui dési­
rent acquérir un appareil de T.S.F. de con&ulter 
notre rayon avant d 'effectuer leur achat. Nous 
leur communiquerons nos prix et nos condi­
tions. 

A chaque demande do renseignements joindre 
un timbre pour le r6pon1e. 

Renseignement& et prix chez : 
G. GLE IZE. à ARSAC, (Gironde) 
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LES DISQUES C. E. L. 
La nouvelle édition des disques C. F.. L. est Ull vrni su,·,·è~. Le tirage p1·évu à 301) 

n rlù èt re porié ;) l,l!O. li a fallu t ire1· aussi 200 autres disques de la p,·emièo"e s(,ric. 
tlu total l.{l()(J 1/i.<ques l'.1:./,. sont 1111jo11nl'h11i 1·11 url'ir,·. Des revues les dte11t 

élogieusement, toutes vantent leur conl'ep1io11 nouvelle. Des dizaines de ('Ollèglies 
enthousiastes 11011s écrivent. : 

« Je ne pouvais appœnrlre les chants scolaires, 111es élèves 11'uvaie11l jamais 
chaulé, aujourd'hui; gràce aux clisc1ues C.E. L., lu Iei;on de ,·haut e.,t devenue JlCHu· 
tous, 1111i.îtres el élèves, un véritable plaisir.» 

lis sont utilisés cla11s certaines Ecoles annexes d'Ecole !':ormaie, dtt<s par de 
nombreux l11specteurs primail·es lors iles Confére11res pécJai::ogiques ; et tout cela 
sans que nous n'ayons fait aucune p .. opagande, en dehors de 11ot .. e « Educateu1· 
Prolétal"ie11 "· Ceci montre la puissance de rayonne111e11t de not1·e G1·oupe111enl 
pédagogique. 

La voie est tr.acée, nous continuerons. 
Le disque C.E.L. est le disque Mnçu par ,les éduratcurs pour ,lrs ~ClLll'ale111·s. 
Nous mettons immédiatement il l'élutle les enregistrements suivants : 

• Etlition d,· (; disques d' Bs11c1w1/o 
il n'existe aucun cours d'espéranto sur disrrues vraiment pratique et bien 
conçu. 

e l,dili'!n ri,· :l <li.vquP.• 1>011r évo/11lio11s rylhmiqm•s 
disques e11 :! p,u-ties: 1 pa,tie pour l'élude, 1 padie po111· l' exé('ulion. 

e Bdili<m ,1,, 3 <li.<q11e.• de morurmx choi.<is 
(hl ne trouve que des morceaux ou t .. op élevés, ou trop puérils el ù ln diction 
toujours grnndiloquente. 

e T>flilio11 (il- :J di.<t11t1·.~ 11, chtmls 

sniv11nl nos priudpes maintenant dé!inilive111e11l fixés. 
\"ous voyez que nos projets sont vastes, que 11otre activité ne se ralentit pas, 

bien au con(rail·e. 
Mais ces éditions sero11t des œuvres coopératives. Notre travail :\ nous est de 

coordonner les désiderata de tous les militants actifs de notre G,·oupement ; de 
choisir parmi tontes lenrs suggestions, de- les mettre au point et de passer ensuite 
aux réalisations pratiques. 

Ecrivez-nous donc, écrivez-nous longuement, dites-nous ce r1ue vous pensez de 
nos projets. Dès que l'un d'eux sera au point, nous passerons à son exécution 
immédiate. 

Y. et A. PAGÈS. 

Noire ramaradr BOURGUIGNON nous entrelicndrn .~ou.• 71eu <111 Cours d'Esperanto 
sur disques C.E.L. 

Collections de fossiles de la falunière de Gri· 
gnon (éocène du bassin parisl'Cn, étogc lutéUen) 
vendues par coopôrativcs ~o)aires de Thiverval 
et Grignon. - Ecr-ire aux écoles ou à LAINÉ, 
Thiverval par Grignon-Ecole. Scinc•Ct·Oise. 

L•Amitié par le Lior<!, crce par les membres 
de l'Enseignement amie: de11 lettres pour venir 
en aide aux écrivains malheureux, annonce fo 
parution prochuinc de • Une vie d'enfant » 
de Jean Franck. 

Souscrivez en écrivant à C. BU.LIARD, à Quer­
queville (Manche). 
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LE CONGRÈS DE PAQUES 
DE LA COOPÉRAT IVE 

011 AHit que, ,·011formC'111ent aux (léd· 
si1Jlls ùe 1tOll'e Co11~rês, l'Assemblée Gêné· 
ra ie de 11ot1·e Coopérative se lie11dra celle 
,11111ée i• Pâques 193ù. 

Le ûmseil d'Administrntion a déjil re· 
çu des offres des carna1·,.ules de l'Allier el 
tles Pyrénées Orientales J>l"' l'organisa­
tion de ('e Cv11g1·ès. 

Camarades, qui désireriez Aussi orgu­
uis('r le Cn11grès, faites vos offres. Le 
Co1tseil d'Adminislrntiou dél'idel'a. 

Nous serions heureux de recevoir éga­
le111e11t des suggestions quant it l'eniploi 
du temps de nolJ'I' Cougrès cl le~ di­
verses ,na11ifestalio11s que 11ous devrons 
préparer. 

J,'I':cole Nov.i•ellc, Bulleli1t du . Groupe tin 
:-lord des Amis de l'Ecole Nouvelle. 

Cc bulletin est toujours 11·ès intéres­
sant. - Oe1nandei1 spécimens en vue d'a­
bonnement il : 11 lJLIN, lnstituteur, à 
Phalempin (No1·d). 

ECOLE FREINET 

Dnns le « R~veil Socialiste " de \'au­
!'luse, 11n de nos amis a passé l'appel 
suiva11t : 

L'I1COlE F'JIEIN8T 

/,'ùtsLituteur Frcinl'I n'est 71us un in­
rcmnu. 011 suit quelle péd(L(JO(lie esl la 
.<icnne, quel so111·i il n 1/e développer la 
pn.,011111tlilé dr l'rnfa11t sa11 .• 1·onfrni11le. 
Chi•; hû. te travail ,Jans la joie n'est 1111., 
liflém/11re. Jmprimt•l'ie ri l'école, r•vues 
rédi(JfrS I"" lies élèves (Bnfo11Un!'s, /,a 
Gul1e), 11P sc,nt g,w les 11lu,., conniu•., lie 
ses réalistlliuu.,. 

t't'/fc (11mée 'il uuvrr une école, l'Ecol e 
/•'n•inet, ,; 1'e11u (,l lpes-JJarilimes). JL 
111•(1/ !/ r,uciy111•r librPw«·nt ,çelon ~e$ théo~ 
,.;,,..,. at~r; l'oi<IP til' sa f,·mme, instifulrke 
1wssi. JI y rece<>ra des 1•11/11111., 1/e .,011/é 
tlélicatr,ayanf /Jesoin avant tout tic grand 
,,;,. l'f 1/1> r,ranrl soleil. Il les éduquera 
physiqu,11,ent el momlemenl. Tl fait aJ)-
11et 1111.c 1mfa11ls de 11are11ls 7,uuvres el 

I""' là s11 te11tative l'evèl le cc11'ttl'lel'e 
11' un,• Vél'ii(lblc mi.,.-ion sociute. 

.le vous eng~e vive111e11t 6 uo11s mdlrP 
1·11 m11porl rtuec F1·ei11et (\'cn(·e, Alpcs-
1\lul'itimes) si J>ous désire: m>c,i, u,· 11111., 
flmJ1le.ç rensf•iy ,u1111,•nl:.· sur .,·nn œuvre. 
J>ti.î mui.uleuant 1.wu.,. poutu•; l'en(·oura­
(J<'I' (et il k mérite) Pli 11111·tid11c111 t û l'e11-
frPlil'n d'un d,· 1'1•.1 t'll{tmls lie 111·0/étnire.• 
I"',. 1111 versement meusuel de cinq frants. 

Ji· 11 1i11sistftr<li 1>as !HU' l.11 1>alt-r11· lil' 
l',i.,sisl1111tP <1ue jr l>(HIS ruo11111111111k. 

l"e,<I de fa srmté et d11 bo,1111(•111· />our de., 
yo.v.,,·s qui n'ont co1w1, (I011r l'heure gve 
prioalio11.1 Ile loures sortes. l'n vrai soC'ia­
liste, ai iws 111oye11s le lui per111ellenl, ne 
se dérobern pas it 1·e devoi 1·, à cette soli­
darité de classe. 

Ap,·ès act'ord avec les orgrulisatio11s 
ouvrières et les muuicipalités ouvrières 
de la Région Parisienne, nous aurnns 
sous peu it 11ol re é,·ole un fo ,·t contingent 
d'onfants pauvrns. 

Mais ces c11fanls ne paieront qu ' un éco­
lage rédu it. Aidez l'Ecole Freinet. 

• •• 
SERVICE D'ENTR'AIDE NATURISTE 

li a commencé à fonctionner. Demander notre 
circulaire. 

•·:• 
Souscription pour l'Ecole Freinet 

depuis Octobre 1935 : 

Gérard (Marne) 4 fr. • Lallemand (Arden.) 10 fr. 
Mlle C.rmillet (Alger) 5 fr. Lacroix Uura) 15 fr. 
Laplaud (Vienne) 12 fr. - Ocdieu ILol-ct-Ga­
ronne) 5 fr. - Thévenet (Alpes-Mmes) 4 fr. 
Jacquemart (Doubs) 10 fr. - Maisonneuve (A r~ 
dèche) 9 fr. - Sonneville (Nord) 5 fr. - Syn­
dicat National de la Creuse, 60 fr . - Legen­
dre (Meurthe et Mo.elle) 50 fr. - Tixier (Puy· 
de-Dôme) 20 fr. - Neveu (Loiret) Sou..,riplion 
parmi le personnel. 145 r r. 

Le journal scolaire de l'lfrole Freinet. 

« Le Pionnier », est paru. Abonnement 

d'u11 au : 5 fr. 
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DOCUMENTATION INTERNATIONALE 

Parc Central de Culture 
et de Repos 

au noill de S. N. KIROV, à Léningrad 

Pour la première fois, dans l'hisloil'e 
de l'humanité, la Révolution d'Octobre 
a créé - au pays des Soviets - des condi­
tions nouvelles de travail et de vie. 

Chei nous, le repos est considéré com­
me Wl !acteur souverain de régénération 
et d'augmentation de la puissance de pro­
duction de chacun. 

Pendant la première période de cinq 
ans, on a créé en U.R.S.S. plus de 60 
vastes parcs de culture et de repos. 

Parmi les nombreux parcs de l'Union 
soviétique, le Parc central de Leningrad 
occupe une des pl us remarquables situa­
tions. 

On a créé à Leningrad un illlmense 
« combinat" communiste : d'étude, d'urt 
et de cultw·e physique. 

Pour aménager ce Parc, le Soviet de 
Leningrad disposa de la meilleure partie 
des îles " ville de Kirov (Jebagin, J(ame­
nij, et Krestowskij). 

De ces 3 iles, l'ile de Jebagin fui la 
première installée et ouverte au public : 
en 1932. 

En 2 ans, 5 millions de personnes la vi­
sitèrent. 

m durant le seul été 1934 : 2 millions. 
Pendant les jours de fête populaire, le 

Parc 1•eçoit à la fois plus de 200.000 visi­
teurs. 

Pendant les jours fériés ordinaires, en­
viron 60.000 personnes le fréquentent. 

Que peuvent trouve!' en ce Parc, un 
ouVl'ier, un employé, w1 écolier de Lenin­
grad, venu ici pour prendre un peu de 
œpos pendant ses heures de liberté ou 
dmant l'année scolah·e ? 

Ceux qui cherchent le calme, la trnn· 
quillité peuvent se reposer sur les pelouses 
en chaise-longue ou hamac. 

Le Parc a 2 plages au bord de la Neva 
et 4 « plag,s vertes " de pelouses pour les 

amatew·s de bains de soleil et ceux 11ui 
désirnnt se brunir. 

On peut faire du canotage sur les ca­
naux et les lacs de l'ile. 

Une « velo-siation" est installée où ceux 
qui le désil'ent peuvent prendre une bi­
cyclette pour faire une promenade à tra­
ve1·s les allées du Parc. 

Dans une petite « ville des sports ,. 
sont aménagés des petits tenains pour 
vo)ey-ball, basket ball, jeu de quilles, de 
croquet, boxe, 1 utie, etc ... 

Pendant l'été 1934, presque un demi­
rnillion de personnes y vinrent. 

La stat.ioH de ski du Parc est la plus 
grande de Leningrad el l'an dernier elle 
arriva au premier rang en U.R.S.S. pou,· 
l'accueil, l'application, la pn1ti<1ue de~ 
règlements d'hiver de G.T.O., (« P1·èt au 
travail et à la défense »). 

Pou,· les enfauts, on a installé ùaus le 
Pa,·c un coin spécial, un jal'din d'enfants 
avec de petits lits, de peliis bancs, de 
peti ics tables, ,les jouets, où les peii ts, 
surveillés par des éducateurs expérimen­
tés, se reposent tout le jour. 

Le Parc possècle 3 théâtres, un « palais 
des atttactions 111 des restaurants, buf­
fets, etc ... 

Lè Parc réunit. ait.raclions, repos el cul­
t.lll'e. La « ville de la science et. de lu 
technique » a un immense succès : de.~ 
curieux par dizaines de mille visitent los 
locaux de la petite ville consacrés à la 
vie technitJue et scientifique de l'U.H.S.S. 

Disséminés clans les allées du Parc, 
des stands d'expositions, des salles de lec­
ture, des pavillons d'échecs em·ichissent 
les visiteurs de connaissances nouvelles. 

!\lais l'ile de Jebagin - sur laquelle 
sont concentrés en ce moment ces moyens 
de culture, de distraction, de délasse­
ment, pour les travailleurs - n'est qu'u· 
ne partie de ce vaste plan <le création 
d'un immense pai·c de culture et de repos 
SUI' les 3 lies Kirov. 

Séparée de Jebagin par la :-leva, se 
trouve l'ile Kresl<owskij. Sur l'tle déserte, 
qui il y a 2 ans à peine n'était qu'un 
marais, doit s'élever - par la volonté 
d'un. parti de la classe ouvrière - un 
des plus grandioses établissements de 
santé et de gaieté de l'ile de la nouvelle 
Leningrad. Une des plus remarquables 
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M11strnctio11s de l'île Krestowsk, sera 1111 

stad,• 11111ncnse pour 100.000 sp~t'latcurs. 

Pour le ,itadc ou ,:lhc eu ctl mo1111•111 
u11c anlficiclle collinc-rempa1·t, huute de 
:!!", 111N ,-es • l'iutérieui· de 111 co lline ,·,·s­
si·n,lllt , uu cratei-e sur Ir fond du,1111•1 
si• ti,•11drn l'arêne du stade (surf.: 120 rn2 
> 190 111:!'. ~ur les pentes ,uthll'ures ,.,. 
rnnt 1,•s places tics spectateurs. 

su,· les tlancs extérieurs de ln colli11e, 
,1 diverses l,auteur~, il y o.u,·u des avenues 
1•11 for111e d'ann.·nux r{,unis par des esc·n­
lu•rs en peme douce t>t orntles de sculp­
tures de fontaim•s, de parterres fleuris. 
J. l ~t·ront umflnabés di,ers fH.•til~ ll"rraius 
•le spol'ls, lies snllcs de lecture, des vé­
nu1dos. 

Le sommet plut de 111 colline s,•1·11 cou 
l'(11111é par une large galerie counrte dP 
lnquell!• on découvrim un super!,, P'""'" 
roma ~ur la tuer et hi Parc, a\'PC\ uu 
rt.•ntrc. l' u uHHJUt.' dt• ta , 1doirP socia­
liste ». 

Contre le ~tad,,. ttne inuueu:;~ phu·~ pt•t­

mottra la sortie de la foule, et, tout pr·ès, 
s,•ra wnstru t le Cluh des érhecs an, 
une sa lle d'échecs pour 500 personnes. 

l. n staù~ nautique occupera uni' sur­
fnce de 5 hel'tu1·es. Des dizaines de mill,• 
sp,·ctuteurs. se disséminc1·out sui· Il' flanc 
1111rd dt' la colline. 

Tout le long, du côté sud, s'étendra une 
plage ,le sable longue de UiOO mètres; 
large dt• 50 mètres, un mur ininter1"0mp11 
du grands 11,·bres préserveront les bai­
gneurs des ,•euts tl u 1101·cl et ,te ln pom,­
sière. 

na.ns la partie orientale du Pn,·,·, sur 
une \'aste étendue, on dissémmera les lo 
taux dr la section de scienc11 et fi1' poli­
tique. F.n ce, salles de conférenc1·s, les 
vi~llem·s entendront les cours, leçuns d'a. 
gents politiqn<'s, de savants éminents et 
de grarnls écrivains. La section aurn um• 
très richl! bihliotlu)o1ue uvcc des halls d,• 
lecture et d'cxpO$ilions. 

Pour Jes manüesto.lions artistiq\lPS, ks 
~pocto.des, on bâtira dans le par,· une 
snife d'opérn, un l'irquc, u11 tbéâtl'e, :l 
cinémas et dt:; kiosques pour concert• 
symphonir1ues. potu conf6rences, des plo.­
.. ,, spéd ,tes pou1 speclndes populnires. 

La t!OClion enfuntirw i1era une républi· 
<1ue do jeun~'S citoyt:11s dingé~ rmr ee1x-
111êmcs. Pom· les enfants, on disposera 
de ln meilleuœ parti,· de l'ex-1,ropt·iété 
111suh11i-e des princes Belosolsijoj. on 111s­
hller11 ici, pow· les enfants : des 111u•~,·s· 
•'xpos1tions, bibliothèques, salle~ de h·,·· 
ture, station techni11uc enfonli,w, aq11u­
riu111, jardin zoologi1(l1e, cant111e pour 
10.000 e11rnnts, plage d'enfants, stnd,•, 

station enfnntino de ski et de bic\Clettr,. 
Pour les b~bés on organis,•ra une pou­
pom1i,·1·P. La mèi-P qui ,·îcudr11 uu p.11·c 
avec Hrm nourrisson, pourra le laisser lil 
pour la journée entihr aux soi11, d'édu­
catt·ic,•s et oie uom-ric,•s édairérs. 

Sm le terrai.li de ln seclinn d"ngricul­
ture, de~ pnrcelles seront n~sen ées nux 
or~anisnlions modèles travaux tics 
l'l,arnps, cullure des fruits et légu111cs,l •i­
teries 111od~h'8, hc1·gerit•s, clnpiers, h~~S<'· 
cour, rucher. 

LiL ks c-ilttùinll po,11-..ont ,·unsl11ler los 
1·t'sult.1ts de l'agricul111r so<"ialistr, pri11-
cipnlement tle celle de~ kolkozes et sov· 
kozes du district de Lc11lngr11rl. 

Le l'ar·c est ùc~tin(• /1 rccevo,r : nu 
111oins 50.000 personm•s les jours ordl· 
1111ires, nu moins 150.000 les jouis fériés 
et pendant les jours de fête J>0pult1 it·c 
pas moins de 300.000. 

Le Porc ci;I Ulll' des COrHJUèl<•s d'OC· 
tohre. 

.\u pnys du Sorialig1ne, Sl'ltl, <'si peut­
êh'c i·énHst!e Ja création d'un gr,lnclio:-, 
pure de culture et de t'<'pos pour la foule 
iturnens des trnvaill,·11~, pour les 
constructeu,·s ùu Sociulisnic, sains, guis 
et heureux de vivre 

- LA GRAVURE SUR LINOLEUM 
~ par RICHARD OERGER 

l n beau volume, illustré 
de 1 OO gravures sur lino 
- - par !'Auteur- --

Prix ~pécial pour no!> camarades 
franco : 6 frs. 

Editions de 
L'IMPRIMERIE A L'ECOLE • 
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Jti_ J~ V l[J J~ § 

Lo Documenlalion Scolaa're par l'image, revue 
mensuelle publiée par F. Nathan, PMi•. 
I an : 10 fr. 

F. Nathan dispose, ccrtca, de moyentt finan­
ciere qui noua font totalement déf3Ut. Aussi. 
avec le sens des affaires qui Je caractérise, cet 
éditeur avait-il essayé de réaliser, le doc.umcn­
tairc dont nous avions pn.fparé la nécessité. 

La formule de l'an dernier nou$ donnait 
pre3que totale satisfaction: documents essen­
ticlg d'un côté, renseignements et documents 
secondaires au vers.o. D'où possibilité d'utiliser 
les documents comme fiches. 

Ccttt année, tous un embellissement appa­
rent, recul de l'idée, de bc~lcs images recto 
et vcr8o, de beaux dessins, notamment de no­
tre collaborateur du début : Alf. Carlier. Mai• 
on n ' ose · plue coller ce8 feuilles cor on ne 
sait quel côté aacrifier. 

Le périodique fichier que nous préconisons 
reste encore b offrir ou personnel enselgnant. 

Recherche• Pédagogique,. B.11lletin men•uel de 
la Centrale de Liége du Personnel Eenaei· 
gnant Socialiste Belge. 

Le no d'octobre de cette revue, comme tou· 
tes le, revues pédagogiques belges d 'ailleura, 
public une circulaire ministérlellc belge con· 
cernant le plan d'études. circulaire dont nous 
nous devons de publier à notre tour les pages 
essentielles: : 

L.A LANCUE MATERN:EU..E 

Le grand problème - on pourrait dire le 
seul véritable, - c'est la culture de la lungue 
maternelJe comme moyen d'expression -:de la 
pensée. Le premier soue( de l'école doit être de 
concentrer tout l'effort sur la formolion de la 
pensée et son expression par la langue. Ap· 
prendre à l'enfant à exprimer librement et cor· 
rectemcnt des idées justes et personnelles. tel 
c,t le but. La langue maternelle sera donc le 
noyau central. le pivot de tout J' enseignement 

au cours des quatre premières a.nnées d' étudc11. 
li faut enrichir r expérience de r enfant, car il 
n'y oura de réels progrès dane t• enseignement 
de la langue maternelle. que lorsque les maitres 
~ssocieront l'observation de, cho&es et les exer .. 
cices pour let exprimer. 

Ahàtraction faite de la langue matcmetle et 
de l'l\rithmétique qui exigent u_n programme 
aussi cloir et a.usai rigoureux que possible, 
branches pour lcsqucHes il serait dé.sirable de 
pouvoir fi:icer Je minimum de s:onnaÎS$4nCes à 
acquérir à chaque élope. l'idéal consi#ferait à 
renoncer aux programmes précis et déterminés. 

L'fruoE ou MILIEU PAR LES EXERCICES 

o'oeSERVATION 

Afin de conserver à r en&eignement primaire 
le caractère concret et cohéren.t qui doit être le 
Bien, nous estimons: que les leçons de géogra .. 
phie. d 'hi11toire et de s.ciences naturelle& peu­
vent être en quelque $0TlC confondus dans une 
seule et même rubrique à l'exercice d'obser· 
vation. 

Au cours des quatre premières années d'élu· 
des , ces cxetdccs bien conduit, fourniront aux 
élèves un bagage sérieux de conneis.sances, les 
mettront en contact direct o.vec le monde ex· 
térieur et développeront leur esprit d 'observa­
tion et de recherche. 

Le milieu direct ouquel l'en/ont ,, intércuc et 
qui la sollicite de toutes parts, prodiguera la 
matière de lout cet enseignement. Le choix de 
la mati~re n'aura rien d'absolu et le progromme 
de, exercice.s d' ob.seroalion .sero établi en Jonc .. 
fion da milieu et des circon.stanccs. Cet en.sei­
gnemont, &4ns ambitions nicnti/iquc, n'aura 
donc rien de. sy.stémotique ni de rigide. Il ne 
peut .s'agir au fond que d'une modeste initia­
tion par une .série de foçons judicieuse.a au 
cour& dcsquclle.s l'e,prit de l'en/ont sera mis 
en contact oQec 1,u •phénomène.# et leurs effets 
pratiques sans s'égarer dana une outrecuidante 
recherche des c.;au.sc,. 

L. observation det ehose.s dans le milieu am­
biant enrichira l'expérience de l'enfant et four· 
nira r occasion de lui apprcn4rc A exprimer 
sa p~nsée. Au court: des exercices d'observation, 
la langue maternelle t:era toujours à l'honneur. 

Observer les êtres vlvant.&. les choses et les 
faits et y appliquer les moyens d'exprênion, 
constituent un seul et même progrès. 

L'enfant exprimera par le pttrole et l'écriture 
cc qu·il nura vu, constaté et expérimenté. Ma;s 
les autres moyens d'expression, tels que le des­
sin . Je modelage et le travail manuel. ne seront 
pa.s négligés. A insi toute une série dïnt6rêts 
jailHHent et gravitent autour d'une idée et un 
beau travail d'association et de concentration se 
fnit en profondeur. » 

Nos camarades apprécieront d' cux-même8 
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l"a1>pui coneidérnblc qu"apsu,rtcnt b noe tcch­
niquca de 1clles rccommandntion1 minitttérièlles. 
même si <"Ile• .ont ... bclg<"ti. 

l..c Corttcl de l'économe de novcmbr(' 1935. 
con•ucrc une intércu-t'nto rubrique à notre tech· 
nique de lïmprimcric à l'Ecole. 

LIVRES 
J. MA 'wl:.T : Cornet do Communlcolion,. Une 

rorte brochure, en vente chez rauleur ln ... 
titutcur à Braine I' Alleud. Bele:ique. 

Cc carnet de cornrnunic•tions e1t un exemple 
merveilleux de l'effort entreprit par n0t edhé­
Tcnte pour faire pénétrer pratiquement la péda .. 
g01iie nouvelle à J'éc:o1e et dans la famille. 

Mawct rompt couraicu.tcmcnt avec cc, que•· 
tioonairea 1téréotypés auxquels pnrcnt11 et édu· 
catcuns rt:pondent depuiA det: années et de• 
années aux même, quet:hont paqives t"l dê­
courogcantca ~ leçont. conduite, dcvoint, cte ... 
Mowct veut rappeler que l'école nouvelle " une 
vie 11ut1cmcnt pui•aantc et diverse cl que nom· 
brc d"actlvités toujouri trop négligées y ont 
une importance pufois décisive. 

Chaque acmaine .l"in,titutcur donnera sur le 
carnet son nppr~ciotion ilur 3 nctivitét easen· 
tidlct: ce aera ta.ntôt : Soin• aux livres -
Propreté det maint - ob.crvation du règlement 
adopté par la clanc : tantôt : lnuiative en ex· 
cureion - Franchise - Conduite dans Ica 
jeux. etc ... 

Une pince spé:cinlc est d"aH1eure laisW'c pour 
let observations dc11 éducbtcurs et des purent,. 

Chaque bas de page «l occupé par une 
pensée pédagogique trè, judicieusement choi· 
aie. 

La cara.c.téri.stiquc donc de cc cemet de cor· 
rc1pondance, c"ctt que let parente ont con•· 
cience que l'Ecole élo.rgit l'IOn horizon, casayc 
de toucher I' enfant dans tous se, élémeni., qu'il 
faut voir plua haut et plus profond. Et malgré 
eux, Ica ~duca.teurt auni 1eront entraîné, dans 
I~ -.ens de l'Education nouvell~. 

J .e Carnet pourrait fort bien être utili..é en 
F mncc. Adressez·voua À Mawct. 

Le concept Je l'ongoi11c, par Soeren KJER. 
KECAARD (trad. Kard Fcrlovet J. C•teau). 
Coll. des E..s.is'. Gallimard. 

Il Fout que let c1prit:t de no, jours soient 
bi~n pervertis pour aller déterrer dllllt le, ci· 
metiè.res dca bibliothèquc1 ces cadavres de pcn• 

aée morte afin de •·en repaître avidement. Et 
quand, par ~iMeurt, on laisse aommclllcr de 

vivantes:, jeunes et f raic.hN pcn~c• antiqu« 
qul ne dcmnndcroicnt qu"un peu de ttlng neuf 
pour revivrt-, on cet stupéFnit de voir quels 
misén,bles fantôme, on va exhumer. Mai, la 
vie qu'on leur mfuse ai lnrgcmcnt ne pRrvicnt 
pa, 1 chanRcr leur triste condition1

·: codnvrcs 
ils .ont. cadavres ils demeurent. 

T cllt"s &Ont les réflexion• nm~r<'tt que nous 
fait1ion1 en coupant ollègrt':mcnt I' ctJ.lli de Soc­
rcn Kierscti•ard sur • Le Concept de l' Antz:oîs,. 
ae •, Nous ne douton• aucunement de.a bon· 
ne.a intention, des uaducteure qui ont cntrepr-is 
de faire conn"itrc en Franc.(" l'oeuvre du roman· 
tique danois. Mai11 quant À vouloir nous per­
suader que cc.1 aubtilité, p&ycholoaiquc•. ces 
ratiocination1 épcrdue1 ont quelque lntérêt du 
point de vue de l'E.sprit Vlvnnt, on ne saurait 
y puvcnir. Nous Mwons bien que dan11 ccr· 
tains ~pritt eu aorte.a de chotet puae:nt pour 
de ln « métophyaique • trè, profonde. Dieu 
merci I la. métttphy1ique n 'o rien à Faire nvec 
ces pauvret~• payc.holoiiiquu comme elle n • n 
rien de commun iwec. la philo1ophic de M. 
8crkl't011 que KierhèkOord. nu.1lgré •on mantcou 
bihli'lue. antidate tur plus d'un point. 

Il y a. d11ne; ce-11 page• de psychologie bien 
det notation• très fines à propos d'idée, gé­
nérales fauNet. L'auteur d"eilleura. <"XC.<'llc à 
poaer ces sortes de pseudo.-problè!mr11 qui nois· 
sent d'une erreur de terminologie ou d"acccption 
d 0 \ln terme nouveau et dont Ja v~nité éclate· 
rait II I" on u1oit de cette tortc d<' langue- pré­
ciae dont Pa,cal vantait I' rxccllencc. 

Tout ceci e•t verbiaa:e et verbiage anodan. et 
cela ,cr-ait tnn1 inconvénient si c.ce élucubra­
tiona ne créaient d1m1 l'etprit de 1>roronc,- des 
confu,oons rcgrcttablu et des at:néralisetions 
malencontreuses. San, diacrémincr, la vraie et 
la faune métaphy1ique. on ,~jette o.lot• des 
œuvrcs et d« idéct qu.i apporteraient des vé· 
rité-s vitales et des prog:rè:t tpirituelt remarqua· 
blea. 

Kieracgaard est imprégnf de cet esprit pro­
testa.nt. puritoin et hnrdi à la foi,, honifié par 
l'idée de p6ché (c'est là cetto • angoissê • re· 
doutable) : liaoté par de, idée:s étroite• Ser 
l'homme. 8CI possibilités, ton évolution poasi· 
bic. Ce: sentiment d" étouffement intellectuel est 
très ..ensible dans cc livr~ dont ln lecture cs.t 
pénible et fntigante. malgrt le style apparcm· 
ment nlcrtc de l'autour. 

F.M. 

Vic •ubie. IJÎC voulue. oi~ rêlJée, par lr doc· 
tcur Fernand RAOULT. Ed1tion1 Spu. Paria. 

Dan, ce aroa volume de 388 poges com1>ac.­
tca. l'auteur, toua des d~hors modestes, pré,.. 
tend faire entrevoir aux jeunes 11 qu'il y a une 
science de lu. vie et du bonheur •. Et bien 
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qu 11 se défende de vouloir assumer le « rôle 
&i difficile de guide ». on sent qu'il aerait nwi 
si Jes jeunes générations l:luÎvtaicnt la c lumière 
et la voie • qu'il a découvertes. 

Hélas l qmmd il nous invite à c. jeter les 
yeux aur cC8 notes ., : Voyez ti vous y pouvez 
1rouver quelque chose d"utilc. - nous pouvons 
lui répondre : « Rien >. 

lm.aginez. en effet, un fatras d'idées mortes. 
un arsenal de citntione dêauètcs (où J" on trouve 
dr: lout et du pire). un amns de notes suns 
lien réel, réparties assez arbitrairement en dix 
chapitres qui traiteni de l'hérédité, de lïn­
fluencc du phyaiquc sur le mor,,J. de l'influence 
des maîtres, du goOt de lo vie. des cons-titu­
tions et des tcrnpôram~nts. Tout cela pour 
exalter en fin de compte let1 bicnfail!J de la 
religion catholique. 

Et le titre ? dire~-voua. Vie rx,ulue, oie: :subie, 
vie: rc'lo6c } Que) rapport a+·on pu établir entre 
ces redites (lro1Sières, ces vieillcricg surannées. 
et cc.t mots qui éveillent l'idée d'un renouveau, 
d'une foi jeune, d'un idéal neuf? 

Void comment au dernier chopitre l'auteur 
dit leur fait A ceux qui, la• de ce vieil uni~ 
ver,, voudraient le renouveler ttuivnnt leur rê ... 
ve généreux. Il indique que ln vie rêvée a $0U­

vcnt une influence néftu;-te aur ln réussite et le 
bonheur. Et il prêche, en radotant, de &a voix 
cassée de vieillard. un bonheur triste. fade, 
écœuro..nt d'eau bénite et de convenances mon· 
dainea. Cc qui n • exclue pas d' ail!eurs une ccr· 
laine hypocrisie (il ne fout pas être avide. 
égoïste, mais une certaine avidité est néces­
saire pour r~ussir dnns la vie ... ). Réussir : voici 
le grand mot laché. et l'on &ait qu1le réussite 
il propose I 

Insipide, sana souffle vital. sans idéol for­
mulé, ce livre terne et médiocre suffisait à dé­
goGtcr un lecteur non préveni,i. de cet écœurant 
bonheur qu'il prSne interminablement. Et l'on 
respire un grand coup d'air en sort:mt de cette 
misérable et sordide atmosphère où l'on pré­
tend cloîtrer entre des conventions dangereu­
se$ la jeunca.se du monde nouveau. Quelle igno,, 
rance de.s forces: qui se lèvent ! QueJle pau~ 
vrcté d'esprit I Si l'esprit catholique ne pro .. 
<luisait qut des livres de ce genre. aussi plats 
el o.ussi médiocres. il n · aurait rien de redouta­
ble : cD.r c.e n • est pas cette sentimentalité fo­
de. cette morale douceâtre qui peuvent séduire. 
une jeunesse qui demande d'autres mots que 
ceux~ci. tout ranci$ et moisis de respect~bilité et 
d'hypocrisie bourgeoiscl!I. 

Le mouvement de la /cune,!e Sui:,sc Romo.n· 
de, par V. FRIEDMANN et D. CHRISTOFF. 
Editions Victor Attinger. 

A Lou03nne, en 1920, un élève du Gymnase 
Frcderic Egacr, bouleversé par les affiches et 

lC:ll films qui annoncent nu monde entier la 
misère des enfants viennois, c Vjcnne Â l'ago­
nie ». d~cide de venir en aide à cette dé.tresse. 
Et miracle de l'action I Aussitôt, conférences. 
comités. ré.solutions, buUetins sortent et orga­
n ÎsÇnt le c mouvement. des Jeu.net o.u secours 
des Enfants Viennois. » 

C'est 16 l'origine de c.e Mouvement de la 
jeunesse Suisse Romande, dont c:c livre nous 
foit 1e rapide historique, nous décrit les divers 
aspects, nous montre les répercuas-ions soc.ioles. 

1920. Vienne 1' l'agonie : 1921, la Famin" 
Russe : ce~ cutnstrophes émeuvent les jeunes 
étudiants . le.s collégiens qui organisent de,i se .. 
cour6 ii l'étranger. Puis, commo le Mouvement 
est lancé. on le maintient ensuite par l'assis­
tance: aux enfants pauVTes, aux petits tubcrcU• 
lcux ... 

Il fout lire ce livre pour en comprendre l'es­
prit de solidarité passionnée et agissante. de 
juvénile ardeur qui s'é:pend en idées charman· 
tctl, saugrenues. effic:accs toujours. il faut le 
lire, dis-je, pour saisir dès la première pa:ge 
les valeurs strictes de c.e: magnifique Mouve ... 
ment qui est pourtant extrêmement limité par 
des conditions spécio.les d'expansion, de milieu, 
de religion, de classe sociale et d'idéologie. 

Il ••t délicat de juger du dehors une telle 
:réalisation qui a pria en quelques année& une 
si grande ampleur : âl est diffi~ile de critiquer 
avec les mots justes J' oeuVTe de jeunes gens 
et d'enfonts. Mois il faut bien le dire : la cha· 
rité qui semble ici Je principe indiscuté cl' un 
Mouvement juvénile, nous paraÎt en contradic­
tion CoxmeJle avec l'idée de justice sociale ; 
ou fond, e' est une jeunesse bourgeoise qui. sen­
timentale. philanlTopique Oc protestantisme qui 
J'anime es~ c humain , et conservateur) donne 
loyalement son superflu. accorde bénévolement 
les miettes de sa table bien garnie au monde 
affamé, à une classe en détresse... ; pouvons­
nous. révolutionnaires, acecpter cc biais si sé­
duisant. si largement tracé, soit-il d'un capita­
lisme qui prétend maintenir par ces aumônes, 
$Î allègrement, si gentiment données, un régi .. 
me d'exploitation et de servitude ? 

C'est pourquoi nou6 ne pouvons que déplorer 
une dép~nae d" énergies en fontines, une belle 
et large solidarité faussée au départ, un tel 
élan de jeunes, de si séduisantes réalisations 
qui servent à retarder, po.r des mes-ures inutiles 
et mesquines, la juste évolution aocitale que 
l'on attend. 

Si l'on ne tient compte que de l'effort dés.in~ 
téresa6 que réalise Je Mouvement (participation 
effective de la jeunesse aux oeuvres sociflles), 
on peut se consoler et attendre que le bambin 
qui y travaille en sorte et se resaisisse. Mais 
que d'années perdues. que de détours inutile&, 
que de volontés gAspillécs au servi~ d'un or .. 
drc social qui a bien l'air de se servir du c Mou· 
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vemf"nt dea Jcunett • pour r étayer que!'lqut' an~ 
né("s encore (voir le, o.idc, bénévoles et gracicu· 
""'" qur- r~oit tpontan~mtnt clf'~ nutoriti'111 c,• 

J\1uuvrm1.:11t prmc d'ln ). 

I • .'En/cr du Puci/iquc Cl1t'z. Ica ccmnibo/c, et 
chcr"Cltcur, d'or de la Nouvelle Guinrfo, 
par Edmond DE.MAITRE. - Gras,w,t. édi· 
tour. 1935. 

C" livre t:11t un hymne d'élogl"t li la civHi .. 
Mtion qui coloni.ae à l"aidr de palrouillt'uu et 
de mitsionnaires le • buah • la jungle de la 
Nouvrllc Cuin&-. C'est dirr de auite l'r,pril 
de l'auteur qui c•t résolumt-nt moderne et qui 
ne doute ft aucun instant de l' f'"Xccllcnce de 
s()rt hut et de sefl mé:thodt"s. Il considèrt- les 
indii-rènes comme dce inférieur, et non ~omrne 
de" être$ • autre• • qui peuvent avoir "utent 
d'irndlif(enc:e, de compréht"11sion. de senaibilité 
que lee blancs. Le- enquêtes qu'il mène au 
nom de l'ethnographie et de la aocio1og-ic com­
porh· eont du foit de cette mcnta1ité c colo­
niale • fau~~ et erronée• par la w~- On 
,ent d'ailleura qu'on étonnerait bf.aucoup rau­
tcur ,i on lui TCtorquoit quo malaré ae1 incur· 
~ion-, dan11 le bush, il n'a vu que lt1. surface et 
non l'e"enticl de la vie det tribus cannibale, et 
ai on lui opposait l' exemple de Scabrook qui. 
dan• '°" livre c St-:crct,: de lo Jungle fait 
preuve d'une tout nutre mrthodt- d'invt-wtiga­
tion. A l,i lin du livre (p. 237). devnnt I• •cène 
d'inillation. H ,e:mb1c qu'il fosse un retour !lur 
lui-même et reconnaît qu" • ils ar-mblaicnt con­
nailr<' des myatèrc11 ... qu'il, ne nout1 livreront 
jamai~ M11i1 cette lueur e•t unique et pnrtout 
e.illeur, l'auteur rapporte avec une pitié mépri­
sante et un ton hautain et prote<:tt:"ur, le, faits 
concerna.nt lu indiaèn~. Par contre il est plein 
dïndulgcnce et d'e.dmiration pour le• pion­
nieu chercheur& d'or qui recrutent clca e, cln· 
vea pour laver le a-ravier dei rivières. JI rap .. 
porte avec enthou1iume l'installation dei usine• 
pour l 'e:xtTaction de l'or, insta11ation feitc par 
avion au-det"IUI clu bush » impén~trable. Il 
déplore évidemment cette • fièvre de l' oor 11 

qui 01trcint des hommes jeunes. robuste, à un 
travaa de forçat pour un ré1ultat décevant, mais 
il n • étoblit aucune relation de cause à effet 
entre Ja. p~n~tration de cc, aventurier, nvec 
l"hoatilité dea indiaènca. Il n "• pu l"idéc de 
eompercr lo canaque dégénéré. ce..rtet I au 
chercheur d"or fiévreux et halluciné et d"en 
tirer Ica c::onclusione qu'elle comporte. Un lec­
teur ovisé et altillue fera les rapprochemenb 
néCf"11aires et saura discerner q ue cet , Enfer > 

du Pac.ifiqur.- est Je- fait de, hommes dite civi· 
H .. ~:<1 comme- le montre aveC' chaleur A]ain Ger· 
bault qui noue a f11.it connaitre un autre aspect 
do c• coin du globe. 

Le., camarade:., ,-ur le 3faJ41, $l>Orfa et lo1•ira 
en Ruuie sooiélique, P"' Robert PERRIER. 
Editiona Eugène Figuièrc, Pori,. 12 fr. 

Voici une c.!tude <1ui p:uail rtrC" tr<" comp1li-te 
et sincère. 

l....'nutcur o d"obord recueilH uno VMte docu­
mentation sur le principe fonc:L,.mental elon 
quoi iOnt régi• en 0.R.S.S. l"éducation physique 
el le •port. Il foit l"historique du diveloppe­
ment 1portif, puis il noua présente en détail 
toute I' organiNtion. JI vi.sit<" Ica différents "'ta­
dcs, p11res, cité& sportive,. gymnna'"" de Mo!I .. 
cou. Je LénmA:tad, de Batoum. d<" Yaltl\ e:n 
Crimée. 11 nous prtA<"nle Jr sport pratiqut' en 
Ukraine, en Géorgie. 

Et voici ac• conclut ions : 
c Le régime soviétique n dÎ5c:ernf ~on11 Je 

!tport un moyen. 
c Moyen d'am~HorN .sa race, moyen d0 ~du­

qucr l'individu. moyen d'nffirmer le prr-~tisrc 
et la puiss&OC'f" d'un(" nation nouvelle. 

c Et c'est à l'honncu_r m~me du sport qu'il 
eoit nin,i considér~ non ~olcmcnt comme un 
divcrti11ement intelligent, mhit encore comme 
un adjuvant précieux de r éducation iodai" ... ~ 

L'auteur fait c1uuite un tri des principales 
innovations i,portivea tin U.R.S.S. pour étudier 
,i. en France. nou1 ne pourrions paa nous in•· 
pirer de certAines formule,. 

Et il con11tntc qu • en France noua n • ovont1 rien 
de comparable en cc qui concerne le &port cor­
pon,.tif, le aport à l' u~ine. lce école, de tport. 
lei instituts de recherche, 1p~rtive11. le.s c, to. .. 
fettct : vastes compétitions de relaie omnitpott:s 
que l'auteur n étudiées en Ukraine. 

Marc.l RossAT·MICNOD. 

Romain ROLLAND : Par la R61>0lutian. la 
Paix. Edition• Soc::. lnt .• 24, rue Racine, Paris-
6'. Prix: 7 Ir. 50. 

Romnan Rolland. 11tand pac.ifi1te. re.Memblc 
da.nt cet ouvn1ge la correspondance et lee rela­
tions écrites diverse• qu'il a cuea nvcc dea pcr­
aon.naHtés multiplet et de, orpnÎqlÎon1 d'é­
mancipation eocia.le. 

A lliAnt à ln qua.lité littémirc - qui en dou­
terait ) - Ja valeur hi,torique, ce.ttc œuvre sera 
remarquée et Appréciie d'autant plue que l'inti­
mité de l"autour s'y r6vèlo à travor, son évo­
lution vers l"idul humanitaire de la Révolu­
tion. 

Le, confe11ion1 de ce genre, d 'un caractère 
sincère abtolu. aidéca par une lucidité de vues 
et unr- élévation sublime de pen~c1. font plus 
pour l'éveil des çonecience1 et la moraliMtion 
de couche. ju.sque--tlti veules, que toute une 
démoaogie pédante de battelcur. 

J..0. PARSUIRE. 
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Lu /Ioule (Emile MOSELL Y). Cl.cz Bourre 
ltrt cl Cie. 

Volunlc liora. série. orné de hoitt orÎJ(inaux: 
dt Ccrmamc Mo.ttelly, rdi; 1,lcioc \Olle. 

Antoine Lehel., pr"chcur houlonoais, a p;rl 
da11to uu nnulragc. l\•huia, sn feounc, va vivre 
A l'intérieur du payR pour éviter n Hon jeune 
m8 lo tf'ntnlion de 1110 foire umrin. Celui·ci. 
d'abord nuvrirr d'usine, s'é-prend de Mnric-
1~,->!C, r1ièc.c d' 1111 11at1011 1:>èche,11. t'l celoornt: 
:i l.t mer, l1Mlgr~ le~ ,itl),:(..lttt«..·s c.k :,.,, vieille 
lllalllütl, 

On i,.col h11 .. •n, ,hm cet ouvr••Hc, l',,Uf.Hl c,h 
.• ~,l,uH ,au·~xcrct~ l.t y:rnudc rnvagc'.'us,· tour fc-t' 
IJhlflni,i cl leurti t"nfants, malGré les danRHf$ in 
nonil>Tubles ~l soumoi~. l'iuccrtitudc <les 1co­
<lrmai1u,,, l"cxistcnct.· pénibl;, h;t,m<lc.~u;,c des 
pi-d1cu11o. 

Le 11tyle e.11.t nunncC: C-"l v1tto1csque, le'- êvu 
l,dion11 ~mr,uvunle'" dt: vénht, rnppclrml pnrfml'l 

Flnulx·,t. cl Mau1>~0111. 
C'e111l l'nutcu, que HOU'- tclru1r,•p11 . :1 ch;u1ue 

pa~e ,1vec 11.ci,i C-"nthou:,1in111nl.·a cl !IC!'t r ·l')(~rn.11ccs, 

"" F(rnnd~ pitié pour les humblc,s et les d~:Jhé-
11trs, im foi ardente en un aveuir hlcillcur. 

lcan l'crpillon Uouuny BRUN). Chez l,cdal­
~<. 75. me St-P. à P. 

Ce livre dont le thème foit penser à i Peau 
de Pêche •· relate l'hiittoirc d ' un oTphelin de 
Lyon confié par l'A&&istancc publique à des 
paysans du CharoUais. Il est une espèce d'apo· 
logie du • ratour il la terre •, empreinte de 
frnicheur naïve. de naturel, mais auMÎ, par en­
droits. de ce merveilleux que 1e8 petil.s recher· 
c:hent, dïnslÎnct. 

L'intnguc VMiée. r observnt\0,1 pcut·êtrc bien 
optimi'lte, le ~tyle ,,lertf' et vivnnl plnaronl aux 
jçune~ lecteur~ qul ne ~entirout pat- trop lu 
leçon de morolc sous les épisodes dratnatiqucs 
c>u amusants. Lc<1 adultes apprécieront telles re­
marque!i empreintes de fine ironie. 

L'Iie Rose (Cl1. VILDRAC). Che, Alb111 Mi 
chcl. 22. rue Huyghens. 

Lu cofonic (tmite du précédent ouvrage). 
Tifemnud Lamandin hnbitail. avec tiCS 1:>a· 

,cnlt., UJt quartier ouvrier de Pari~. lorsqu'un 
philantropc, M Vincent, l'emporta sur ti:on 
avion géant : , Le Cnmd-Koraa ,, . et le con· 
duiait è )\le 1o~e. en Méditerranée. 

M. Vin.cent. qu'on appelle au53i l'Ench&n­
teur, a rassemblé dans son domaine de l"ile 
t?SC, une trentaine de pct-ib garçons qu'il com­
ble cle toute5 les Joies. T itfcrn~nd s'y trouve 
trè"I heureux : mai& il finit par s · athister de ce 
q~ sil maman malade, t,On pète, aon fr~rc 

Paul. et au~~i le bon M. F anchct son maître 
d'école. ne puittiscnt pnrlS1gcr ~on bonheur. C'est 
pourquoi l"Ench:mteur Je$ n tous invités pour 
le$ vacances. 

Nous npprcm.m~. pnr l~t sultc. c.lauN • Lt C(l­
louic •· qu'ils reviendront l\ • l'ile ro~e • pour 
y vivre définitivement. au.ssi heureux que les 
hc.nte goit:sea déjà comblétt. 

La phy11iooomie de" la petite collecovité évolue 
d'nillc:urs sou11 lïuflucucc de~ nnuveovx hobi­
tnnlot et d'un évé11emc11t imprévu. M. Vincent, 
ruiné pou ses er6ancicrs. fait appel à la Côllt'· 

horation de tous ,:;es ilmh,, lee enfo11t~ y com­
pris, et ln. Jeune- colonie s 'organhse eu coopé­
tatlvc de production que ltt nêçes~.ïté de ttRuvcr 
J"œuvrc de • l'ile. rose • lrnnsfor111e en rrnter­
nc11e çomrhuu.tutf. 

Il fnut bien fn1rc cl l11ç .,ux cn(unt~ • L'ile 
Hose " cl • La, Colonie 11, êcolq de rructucu.ac 
coop~t,,tio11. cxohant ln vertu. du travail joyeux 
t•l libérateur. faisant t1imcr lo. vie ~mine el natu­
rel.fe, la belle fraternitt: humaine. et dont cer4 

tain1t pa-i;~aRc~ êmouv,mte t;Onl de la même vei .. 
ne que lc:t plu~ belles payes de Léon F rapié 
cltultt • Poil de Co.roue • ou II Lo. Maternelle •· 

• HACJI .. (Chronique de la Maieou des 
Fous). de notre comorode Poul AMICE. in&­
lhulcur public à Rennes. - Pour paraitre fin 
novembre 1935, aux E:ditiont La Bourdonnais. 
60, Avenue de La Bourdonm,ia. Paris, 7•· {C.C. 
Paris 120-489). 

Souscription pour un exernplalre numéroté 
et .-igné (édition spéciale: 30 francs; e • adresser 
aux Editiona La Bourdonnai.,:). 

r·,1mr11·m(,>,,· ,111i ,,,,us i1tfrfrPsse; ,t 
I' \l'l dan,.; ses 1·Phtlit111~ nve, · la pP•lagogie 

mrf/,•:, .. N,11 ... ,•u rl'laiiou ot1t•c 

L'4 >tifllCt: P~O,\GOtilQl 1t-: m·: L'ESTHÉ.TISMP. 

:!8, Houlev. HL Marre!, Pari~ 5··. 

Les camarades qui désirent lire dc.s liorcs 
P()UI' compte-rendu. &ord prié, de nous &rire 
en nous indiquant leurs préférences. 

POUR TOUTES JNSTALI..A1'10NS 

POUR TOUTES COMMANDES 

OE\1ANDEZ NOS TARIF'S ENVOYfs CRATUJTE.Ml'.HT 

Pour la propagande, dema1,clcz-11ous iles 
docuu1ent.s gratuit,; ù û\stl'ihucr. 



. l7oopé1"ateurs ... 
faites-vous de la projection fixe ? 

VOICI QUELQUfS PRIX: 
--,:.- -

UNE LJ\N1ERNE PROJETAJliT LES n ;i:.s SLR FILM NORMAL: 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO - PROJECTION (300 o) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE J\ 2 L AMPES \\ Ec MIROIR REDRESSEL'R : 

260 francs 
et si vous désirez u,1 a1man..il qui vous serve inc.li fféremrnenl à projeter 
les vues sur verre 8 l / i!. x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

C INEM A -.11 
udrcs~l'Z· L'lltl., ,i 

80\ AL, l11~liluteu1, ~l' MtuAIW 1,.:,, JALL ES (<..1ronde) 

RADIO --Il 
11huutluu11c la lahr1n1lio11 <Ici, ·•Jll'arcils C.B. I,. 
P tu su1lt de d .. 1 ge~ tn.•1~ lourût!h ta CuuJn: 

MAIS .. . .. . 

Vous trouverez à la Coopé tous les modèles d'appareils 
des diverses Maisons de con~truction, et l'll particulier /~ 

MENDE postes LŒWE 
POWER·TONE ARIANE 

INTEGRA POINT · BLEU 
GRAMMONT PYE 

ETC ... 
1..es 11ppureib ,0111 hu:i..s .!JJIJ•C<• cu111plet """ •ll'llrc de uunche 

l is sunt C(Hl\"t-lL-"- p.1r u111J ;;arautit1 de un un. ussurce pa1· le cousll'Uelcur 
Uc notn· l'Ôll", uous pn·11n11s tt,us 11 ~ frnis de port a notre chu rge t~n cas 

de, lll'soin de 1·,·111,1·atio11s pour l r•s a ppareils Hndus pur nous. 

Pour tous renseignemcnb !!l prh s'adresser à 
-- G. GLEIZE. à \R~A1.. (Girondel - -
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